
Objectif de Spicer

Faire du français la 
du fédéral dans ses

langue "normale" 
bureaux québécois

Par ANDRE BELLE- 
MARE

OTTAWA (PC) — Le pre 
mier objectif fixé par le 
commissaire aux langues 
officielles, M. Keith Spi­
cer, serait de faire du 
français la langue norma­
le de ladministration fé­
dérale dans les bureaux 
régionaux au Québec en 
1974 si l'on veut vraiment 
assurer l'égalité linguisti 
que dans la fonction publi­
que canadienne

Dans son rapport annuel

de 555 pages publie hier. 
M Spicer consacre un 
chapitre intitulé "Senti­
ments filiaux d'un parrici­
de' à la langue de travail 
au Québec.

Il précise que le fait 
d'accorder la priorité au 
français, langue de travail 
et de communication dans 
les activités de l'adminis­
tration fédérale au Que­
bec. ne vient pas en con 
tradiction entre cet objec­
tif et la nécessité statutai­
re de servir, en anglais, la 
population anglophone du

Quebec et les visiteurs de 
langue anglaise.

Après avoir constate 
que 1973 a présente un 
bilan plutôt mince dans ce 
domaine. M Spicer écrit 
que "1974 doit être, sous 
peine de porter atteinte a 
la crédibilité de la loi, 
celle où le gros des ener­
gies devrait être oriente 
vers la question du fran­
çais. langue de travail '.

BILINGUISME

Le commissaire-

protecteur du bilinguisme 
dans la fonction publique 
fédérale propose cet ob­
jectif au moment même où 
le gouvernement Trudeau 
est à mettre au point un 
plan en vue de permettre 
au français de s'affirmer 
dans les institutions fédé­
rales et ou le gouverne­
ment du Quebec se penche 
de son côté sur le statut de 
la langue française.

Dans son rapport. M. 
Spicer déplore à plusieurs 
endroits 'Ta lenteur de 
l'implantation du bilin­

guisme dans les organis­
mes et ministères fédé­
raux et. selon lui, le ren­
forcement du français de­
vrait tout d abord com­
mencer au Québec même, 
province à 85 pour cent 
francophone

Cette obligation envers 
les anglophones n'empé- 
chera sûrement pas l'ac­
complissement du travail 
interne dans la langue des 
Tremblay. Jean-Noël ou 
Michel, au choix du fonc­
tionnaire
(Suite a la page 2. 2e col.)
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Si nombre d automobilistes sont restés "pris", hier, dans la 
neige ou ont du circuler à des allures d escargot, les enfants, par 
contre, ont manifesté leur allégresse hauituelle. Qu ils en 
profitent, c est peut-être la dernière vraie tempête de la saison...

Le printemps 
commence 
en lion

par Lucien LATULIPPE
La première journée du 

printemps 1974 a ete rude 
au Quebec On se serait 
plutôt cm en plein hiver, 
hier Mats les Québécois 
en ont vu bien d autres et 
ils sont habitués à ces 
sautes d humeur de Dame 
Nature.

Ils ont encore frais à la 
mémoire la tempête des 22 
et 23 mars 1972 qui avait 
apporté dans son giron 
16 5 pouces de neige, para­
lysant complètement la 
région de Québec

Les vents violents, qui 
accompagnaient la neige, 
hier, un peu partout à 
travers le Québee, ont 
entrainé un cortège d in­
convénients. La circula­
tion terrestre et aérienne 
a ete perturbée Mais heu­
reusement. dans l'Est du 
Québec, du moins, aucune 
tragédie n'était à déplorer 
et aucun incendie majeur 
n a été signalé.

La précipitation variait 
de quatre à huit pouces, 
selon les régions. A lh. la 
nuit dernière, le bureau 
de la méteo de l'aéroport 
de Sainte-Foy établissait à 
(Suite à la page 2, Ire col )

Saccage et incendie paralysent le projet 
du siècle; évacuation des travailleurs

par Roger LEROUX
Cette nuit, les autorités de la Société d 'énergie de la 

Baie James considéraient I immense camp de La 
Grande comme perdu et c'est sur l'opération évacua­
tion que tous les efforts sont été reportés.

D après les informations obtenues à Montréal des 
responsables du projet du siècle . le centre commu­
nautaire. les locaux de l administration de même que 
les installations fournissant I energie au système 
électrique de chauffage et aux cuisines avaient été 
incendies ou rasés au bulldozer de sorte que le premier 
souci des dirigeants du chantier était, cette nuit, 
d'évacuer le plus rapidement possible les quelque 900 
travailleurs sur place pour leur éviter de souffrir du 
froid.

La compagnie Nordair, qui assure une liaison 
quotidienne avec LG-2, a confirmé de ses bureaux de

Montréal qu elle avait expédié, à la demande de la 
SEBJ. deux Boeing 737 (113 passagers) et un appareil 
Fairchild (42 passagers» pour commencer l'évacuation 
qui doit se poursuivre tout I avant-midi.

D après des renseignements fournis par la Sûreté 
municipale de la Baie James, cette nuit, 1 arrivée hier 
d une centaine d agents de la Sûreté du Québec venus 
prêter main forte aux 20 agents de sécurité de la SEBJ et 
à la SMBJ n'a pu empêcher les actes de vandalisme. On 
ne signalait aucun blessé, hier soir, sur le chantier.

La majeure partie des effectifs policiers se sont 
donc repliés à la piste d atterrissage de La Grande, à 
quelque 25 milles de là pour la protéger en vue de 
I évacuation massive des ouvriers sur Montreal. 
Matagami et Val d Or Quant au camp de LG-2. il a ete 
abandonné.

Au moment de mettre sous près.-», il était impossible

d obtenir une évaluation meme sommaire des dégâts 
qu aurait subis le camp construit a coup de millions et 
qui n'a ete ouvert qu au début de 1974. Toutes les 
communications étant coupées avec LG-2 depuis le 
milieu de la semaine, ce n est qu a la suite des 
inlormations fournies parles rares personnes qui ont pu 
se rendre au chantier et en revenir que les responsables 
de la SEBJ ont pu se faire un portrait de la situation.

Selon certains rapports, le camp a été presque 
complètement rasé, selon d autres, seuls la taverne et le 
centre communautaire auraient été incendies.

Les derniers commentaires formulés par les 
porte-parole de la SEBJ. en fin de soirée, étaient que si 
les dommages au chantier sont aussi imjiortantsqu on le 
craint, les travaux a la Baie James seraient retardes de 
plusieurs moi-, voire d un an et les pertes, dans un tel 
cas, se chiffreraient par des dizaines de millions de 
dollars.

Sans égard aux pertes déjà enregistrées, la simple 
evacuation des travailleurs de LG-2 est très lourde de 
conséquence el témoigné par elle meme du tragique de 
la situation.

On se rappellera que lorsque les travaux ont été 
interrompus, il y a quelques mois, à la suite de 
I injonction du juge Malouf, on avait retenu de peine et 
de misère, en les payant, tous les travailleurs de LG-2 On 
soutenait alors qu une évacuation massive et le retour 
force des travailleurs dans leur foyer rendrait impos­
sible une reprise rapide des travaux et l 'on jugeait plus 
rentable de les payer à ne rien faire plutôt que d avoir a 
procéder à une nouvelle mobilisation.

Si aujourd hui àlasuitedece conflit entre la FTQ et 
la CSN, ont en est arrivé à décréter I évacuation des 
chantiers, c'est qu il est impossible de rétablir 

(Suite a la page 2, 2e col.)

Le Soleil. Roger LEROUX

■
WM

: - -
■s>: >'*•-

SrsI
■ , .V *

g;»*

• *

+ / '* -
mm.

i .-->v

Vs

.♦-c
■P*}■a»*

, Vi-vÿjjig

«y». >

Le camp de LG-2, qui aurait été en partie détruit, hier, venait à peine d'ètre mis à la disposition des travailleurs. Il pouvait abriter plus de 1.000 hommes

• Un cinéma de poche 
pas comme les autres

• Léo Ferré, l'espoir 
malgré la violence

• Le Groupe "O” à 
l'heure des résultats

• La coproduction se­
rait-elle une solution au 
coût souvent prohibitif 
des spectacles d opera?

• Radio-Beauce: meil­
leure, pire ou pareille aux 
autres?

A Quebec aujourd hui 9
Annonces classées 26 à 35
Artsel lettres 8 9
Bandes dessinees 36
Bridge 34
Deces 37
Economie-finance 10-11 12
Horoscope 33
Mot-mystère 26
Mots croisés 31
Page documentaire 18
Patron 32
Sport 20 a 23
Television 7 et 37

Généralement nuageux 
Minimum 10 (- 12 Cel­
sius). Maximum 20 (- 12). 
De la neige demain.

Les détails, page 37.

La rencontre syndicale a lieu en dépit des accrochages

' Indexation des salaires à tout prix!'
par Michel CHOQUETTE

Contrairement à ce qu on aurait pu prévoir, les 
récents accrochages sur les chant iers de congrue! ion de 
(a ville de Quebec n empêcheront pas la tenue du 
colloque inter-centrales sur le theme de linflation

Tard hier après midi, une reunion d urgence des 
chefs des trois centrales CSN FTQ-CEQ donnait lieu à 
un accord pour la tenue future d une réunion des 
instances syndicales de ces troiscentrales pourdiscuter 
tout le problème des relations inter-centrales et 
principalement celui du maraudage.

A compter de huit heures ce soir, de 400 à 500 
personnes des conseils centraux des trois centrales 
entreprennent un colloque sur le thème de I inflation

1 f
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Ce colloque, qui ressuscite le front commun de 1972. 
veut engager la lutte du mouvement syndical contre 
I inflation et contre tout projet de loi jugé particulière­
ment répressif a I egard des travailleurs.

A cet égard, les centrales recommanderont a leurs 
affiliés la réouverture de leurs conventions ou décrets 
en vue d obtenir I indexation de leurs salaires au coût 
de la vie et le rattrapage qu ils jugeront approprié

Le font commun des centrales promet en outre qu il 
appuiera tout syndicat qui entreprendra une action en 
ce sens, que cette action soit légale ou non comme I a 
précisé M Louis I^aberge. president de la FTQ. qui
participait, en compagnie de MM Yvon Charhonneau. 
president de la CEQ et Marcel Fepin. président de la

CSN. à une conférence de presse pour annoncer le 
colloque.

Selon le document contenant les propositions 
devant être soumises aux participants, il faut que les 
travailleurs s assurent contre la diminution constante 
en cours d une convention collective, de la valeur du 
pouvoir d achat des travailleurs.

L indexation des salaires au taux reel de la 
croissance du coût de la vie est un moyen de lutter contre 
cette diminution de la valeur reelle de 1 échelle de 
salaire négociée qui constitue en quelque sorte, sous 
cette protection, une modificatioh unilatérale des 
conditions de travail durant une convention collective.

(Suite a la page 2. 2e col.)

Brinco
Ultime tentative 
pour éviter la 
nationalisation

(D après PC et UPI) — Les directeurs de la Brinco 
doivent avoir , aujourd hui même, des discussions avec 
le premier ministre de Terre-Neuve, M Frank Moores, 
dans une derniere tentative pour éviter la nationalisa­
tion.

M. Moores a déclaré qu'il était prêt à retirer le projet 
de loi sur la nationalisation qu it a déposé, hier, à 
I Assemblée législative de la province si une entente 
intervenait avec la compagnie.

Le premier ministre terre-neuvien a expliqué, hier, 
a la legislature les motifs qui l'ont incité à nationaliser 
la Brinco.

Le fait, pour sa province, d être propriétaire lui 
permettra tout d abord d entreprendre immédiatement 
le développement du potentiel hydro-électrique de la 
basse Churchill.

Terre-Neuve pourra de plus planifierelle-méme son 
développement économique en fonction de son poten­
tiel énergétique.

Quant au financement, le premier ministre a révélé 
que la Banque de Nouvelle-Ecosse a accepté de fournir 
les S180 millions nécessaires à la transaction, par le 
biais de la Société de développement industriel de 
Terre-Neuve, qui appartient au gouvernement.

La question de la nationalisation de la Brinco 
soulève de nombreuses interrogations au Québec, car 
I Hydro Québec possède 34 pour cent des actions de la 
Churchill Falls Labrador Corporation et achète la plus 
grande partie de I électricité qui y est produite à des 
taux que le premier ministre Bourassa a qualifié 
d extrêmement avantageux à F Assemblée nationale, 
hier.

M. Bourassa a cependant déclaré au chef de 
I Opposition officielle, M. Jacques-Yvan Morin, que son 
gouvernement n avait pas encore étudie les implica 
lions possibles de la nationalisation sur le statut 
juridique du Labrador

A Terre-Neuve. M Moores a déclaré qu il n 'avait pas 
I intention de renégocier le contrat par lequel 
I Hydro Quebec achètera de I électricité pendant 65 
ans.

Le premier ministre terre-neuvien a même ( inten­
tion de vendre les surplus éventuels des centrales de la 
basse Churchill au Quebec, mais par des contrats à court 
terme, cette fois.

Brinco, d ajouter M Moores, avait l'intention de 
relier le développement de la basse Churchill à celui 
des chutes, et de vendre I électricité au Québec selon les 
mêmes conditions.

C était clairement, selon lui. une situation où les 
intérêts de la population et ceux de I entreprise 
s opposaient. En tant que société privée, Brinco a 
parfaitement le droit de vendre au plus offrant 
I électricité qu elle produit. Si elle peut obtenir plus en 
vendant au Quebec qu à Terre-Neuve, Brinco le fera, 
d ajouter le premier ministre.

Par contre, il n est peut-être pas rentable pour la 
compagnie d investir dans des projets qui sont 
cependant essentiels au développement de Terre- 
Neuve

(Suite à la page 2. 2e col)
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La rencontre syndicale...
(Suite de la première page)

Les conseils généraux — plus hautes instance» 
syndic ales entre les congres — ainsi que le» delègues de 
I ITA et des ACE F auront à se prononcer sur une 
proposition recommandant un relèvement du salaire 
minimum a $2.50 I heure, I indexation dudit salaire 
minimum au coût de la vie, le relèvement des pensions 
de vieillesse a $200 ainsi que le reajustement et

BrincO: Ultime...
(Suite de la première page)

Quelques députés terre neuviens ont suggéré à M. 
Moores de tenir une élection sur ce sujet, mais il a 
rétorqué qu il possédait un mandat suffisant de la 
population

Trente-trois des quarante-deux membres de la 
législature de Terre-Neuve appartiennent au Parti 
conservateur de M Moores, ce qui ne laisse planer 
aucun doute sur 1 issue du vote.

La seule voix discordante est celle de l'ancien 
premier ministre Joey Smallwood, qui croit que la 
decision de nationaliser Brinco est la pire chose qui soit 
jamais arrivée dans 1 histoire de Terre-Neuve.

Saccage et incendie...
(Suite de la première page)

rapidement Tordre et les conditions de travail et qu'en 
conséquence, le projet de la Baie James est retardé pour 
un bon moment.

DES Qt ESTIONS

Déjà quelques questions viennent a 1 esprit.

- La mise en opération du complexe La Grande 
sera-t-elle retardée d un an, et que* signifie ce retard en 
terme d argent?

- Quelle sera la réaction des nombreux entrepre­
neurs de la Baie James qui exécutent des contrats; se 
retourneront-ils contre la SDBJ pour réclamer des 
indemnités?

- Quelle attitude le gouvernement, en particulier le 
ministère du Travail, adoptera-t-il a l'égard des 
centrales syndicales?

- Etc. etc. etc...

LE Fil. DES EVENEMENTS

A la suite des événements survenus à la Baie James, 
la Société d énergie de la Baie James émettait, hier soir, 
le communigué le plus complet sorti de ses bureaux 
depuis des mois. Se fondant sur les rapports fragmen­
taires obtenus, voici la chronologie des événements 
qu elle livre:

Au début de la semaine, deux travailleurs, 
syndiqués de la CSN, sont mis en disponibilité par un 
entrepreneur et sont immédiatement embauchés parun 
autre entrepreneur; les employés syndiques affilies a la 
FTQ de cet entrepreneur refusent de' travailler avec des 
gens de la CSN.

Mardi, des ouvriers tiennent des réunions au camp.

Mercredi matin, les travailleurs qui ont terminé 
leur quart de nuit rencontrent à la cafétéria leurs 
collègues qui commencent leur journée et le mot 
d'ordre est lancé de ne pas se présenter au travail.

les ouvriers occupent les bureauxde l 'administra­
tion dont celui du chef du chantier. M. Laurent Hamel.

- Les communications sont rompues avec 1 exté- 
rieur.

Les premières informations parvenues à la SEB.T 
indiquent qu une des conditions du retour au travail est 
qu il n’y ait aucun employé affilié à la CSN sur le 
chantier.

- Jeudi matin, les grévistes ont pris le contrôle des 
pompes a essence et refusent de donner du combustible 
aux conducteurs de la SEBJ.

A 13h00. on ordonne T évacuation

Objectif de Spicer...
(Suite de la première page)

Le printemps 
commence...
(Suite de la première page)

6 3 pouces la chute de 
neige sur la région de 
Quebec et un pouce addi­
tionnel était prévu jusqu à 
ce matin

A Montréal, la précipita­
tion a ete de cinq pouces. 
Dans la Beauce, elle au­
rait atteint huit pouces. 
Elle était de quatre pou­
ces dans le parc des Lau- 
rentides A 23h, elle était 
de quatre pouces à T 
aéroport de Pointe-lx*bel, 
près de Baie-Comeau. et à 
peu près semblable dans 
le Bas du fleuve A cette 
heure-là. il commençait à 
neiger à Sept-lles

EXPERIENCE UTHJC
L'expérience des an­

nées précédentes a été 
mise à profit Voyant que 
la tempête se prolongerait 
en soiree, les autorités ont 
pris des mesures jugées 
necessaires et ainsi ont- 
elles évité qu'un plus 
grande nombre de person­
nes ne soient prises dans 
la tourmente.

Des ecoles ont été fer 
mees et les élèves ont été 
retournés chez eux dès le 
debut de l'après midi 
Bien des bureaux ont 
fermé plus tôt. Les cours 
du soir et les réunions 
fixées d avance ont été 
contremandés. Des maga­
sins ont fermé leurs portes 
plus tôt que de coutume, le 
jeudi soir.

L'état des routes étant 
lamentable, la compagnie 
Voyageur a remisé tous 
ses véhicules. A la Gare 
Saint Roch, les autobus 
qui étaient arrivés de l'ex­
térieur, hier matin, sont 
restés à Québec, hier soir, 
ne voulant pas risquer la 
vie de leurs clients. Ces 
derniers ont dû se trouver 
un refuge pour la nuit.

Le plafond était à 500 
pieds à laéroport de Sain­
te Foy et aucun avion n'a 
décolle au cours de I a- 
près-midi ni en soirée. Air 
Canada et Québecair ont 
contremande toutes leurs 
envolées.

VENTS DE 40 MILLES
Dans la région de 

Quebec, les vents ont at­
teint en rafales la vitesse 
de 40 milles à l'heure Ils 
étaient, en moyenne, de 10 
à 15 milles à l'heure. Ils 
soulevaient une poudrerie 
aveuglante et ils ont formé 
des amoncellements de 
neige sur bien des routes 
et sur des artères des 
villes.

La circulation était diffi­
cile. même dans les rues 
des villes, et il s'en est 
suivi de nombreux accro­
chages. A Québec, la poli­
ce a dû utiliser ses deux 
motoneiges pour aller ré­
pondre à des plaintes dans 
les quartiers de Duberger. 
Les Saules et Neufchatel.

D ailleurs, aucune route 
provinciale n'était recom­
mandable, hier soir, à 
cause de la visibilité pres­
que nulle, parfois. Certai­
nes se sont bloquées ou 
elles ont été fermées. Un 
camion-remorque s'est en­
lisé de travers dans la 
neige sur la route 20 à 
Saint-Vallier, De nom­
breux autres véhicules ont 
dû s immobiliser à cet 
endroit et des agents de la 
SQ ont dû détourner la 
circulation

La route 365 était fermée 
à Pont-Rouge. La 138 a été 
fermée un certain temps à 
Tadoussac. Les dé- 
blayeurs l'ont ouverte et 
quelques véhicules ont pu 
passer Peu après, la pou­
drerie Ta de nouveau 
fermée

Qt ELQUES PANNES
La météo prévoyait que 

la neige devait cesser au 
cours de la nuit dernière, 
mais que les vents de­
vaient continuer à souf­
fler, moins fort qu hier.

Les deblayeurs se sont 
remis au travail. Ils n'a­
vaient pas eu le temps de 
se reposer bien 
longtemps, la dernière 
chute de neige remontant 
a dimanche seulement.

L Hydro-Québec ne rap­
portait. hier soir, aucune 
panne importante d élec- 
tricite I>es équipes se sont 
occupées des petites pan­
nes. comme cela se pro­
duit régulièrement

Pour sa part, la compa­
gnie Bell Canada espérait 
pouvoir réparer aujour- 
d hui, le câble qui a été 
brisé parun entrepreneur 
dans Saint-Pascal 300 
abonnés demeurant au 
sud du chemin de La 
Canardière. entre les rues 
De Villebon et Vitré, sont 
prives de leur téléphone 
depuis hier après-midi

Courrier de la deuxieme 
classe Knregist renient
No 1206

Il faudraitqued'ici à la 
fin de 1975 environ, la très 
grande majorité des em­
ployés fédéraux travail­
lant dans les bureaux ré­
gionaux au Québec fassent 
partie d'unités de langue 
française, résultat qui per­
mettrai, pour ainsi dire, 
de considérer le Québec 
tout entier comme une 
grande unité de langue 
française ".

L ANGLAIS
Un tel état de fait ne 

constituerait que le pen­
dant en quelque sorte de 
la vaste unité de langue 
anglaise" formée par le 
reste du Canada, a précisé 
M. Spicer.

Cette unité de langue 
française comprendrait 
au Québec certains em­
branchements de langue 
anglaise pour répondre 
aux gens de langue an­
glaise

Mais les unités de 
langue anglaise seraient 
soumises au même régime 
linguistique que celles de 
langue française, c'est a- 
dire qu elles seraient do­
tées d une capacité bilin 
gue de manière à pouvoir 
assurer des services au 
public dans les deux lan­
gues officielles, s'il y a 
lieu, selon la proposition 
du commissaire.

Des unités de langue 
française devraient égale­
ment être constituées 
dans les autres provinces 
où il existe une minorité 
francophone importante, 
comme au Nouveau- 
Brunswick et. en plus pe­
tit. en Ontario

LA CAPITALE NATIO­
NALE

La poursuite de l’ob­
jectif du raffermissement 
de la langue française 
dans la fonction publique 
signifie également, dans 
l'esprit de M Spicer, des 
réorganisations adminis­
tratives dans la région 
meme de la capitale natio­
nale.

D'ici à deux ans au 
maximum, explique-t-il, le 
gouvernement devrait

augmenter le nombre de 
postes unilingues fran­
çais.-

Au besoin, il devrait 
envisager la possibilité de 
créer des secteurs suffi­
samment étoffés qui se­
raient réservés aux fonc­
tionnaires de langue fran­
çaise.

11 ne s'agirait pas de 
provoquer le double em­
ploi mais de mettre sur 
pied plutôt des unités 
complémentaires, les 
unes travaillant essentiel­
lement en anglais et les 
autres uniquement en 
français, à Ottawa.

Par ailleurs, le gouver­
nement devra élaborer 
des directives administra­
tives en vue d accroître 
T usage du français comme 
langue de travail et d as­
surer aux francophones 
un milieu propice à leur 
épanouissement profes­
sionnel.

LES POSTES BILINGUES

Il y a quelques se­
maines, le président du 
Conseil du Trésor, M 
Charles Drury, précisait 
que 50.000 postes bilin 
gués devront être remplis 
d ici à 1975. ce dont se 
réjouit M. Spicer.

Cependant, le commis­
saire ne déliorde pas d'op­
timisme devant cette pro­
messe' et il est d'avis que 
le Conseil du Trésor, de 
concert avec la Commis­
sion de la fonction publi­
que. devra operer un con­
trôle serre pour la faire 
respecter "car il y a enco­
re loin de la coupe aux 
lèvres".

Sans les améliorations 
susceptibles de permettre 
aux francophones de s é- 
panouir et de progresser 
dans la hiérarchie de la 
fonction publique fédéra­
le. les fonctionnaires dési­
reux de travailler en fran­
çais seraient comme des 
convives affamés qui. fau­
te de couteau idoine, res­
teraient bouche bée de­
vant un plat d huitres ap­
pétissantes mais herméti­
quement closes, souligne 
M Spicer

K

I indexation reelle de toutes les allocations sociales de 
quelque nature que ce soit

Dénonçant aussi vigoureusement ce qu ils quali­
fient de fausses causes et causes secondaire» de 
I inf lation Mes centrales identifient comme principaux 
responsables de I inflation.les monopoles et le» profi­
teur» qui favorisent I accumulation du capital et les 
profits exorbitants qui vont se chiffrer comme dans le 
cas du petrole jusqu’à 60*< d augmentation et plus

Bien que les centrales n entendent pas faire de 
recommandations précises en ce qui concerne une 
tormule de revision de» prix, un comité indépendant de 
revision des prix est proposé. Ce comité aurait pour 
tache de voir à étudier le problème de la stabilité des 
prix, presenter au gouvernement des projets de 
politique de planification en matière de production des 
biens agricoles et enfin, il aurait la responsabilité de 
proposer des politiques economiques sectorielles 
concernant les industries qui influencent directement 
les prix des composantes alimentaires.

M Marcel Pepin a précisé que ce que veulent les 
trois centrales c est la poursuite de l'action du Front 
commun. Nous ne voulons pas être payés selon la loi 
de I offre et de la demande nous voulons être payés 
selon les besoins des individus et des familles, nous 
voulons aussi lutter et parler pour ceux qui n ont pas la 
chance d être organisés.

Quant a la question du maraudage et de la violence 
qui opposent les centrales entre elles, ce sujet sera 
abordé d une façon très generale au cours des assises du 
colloque. La rencontre a lieu au Pavillon Pouliot de 
I université Laval, à Sainte-Foy.

L attentat de 
pourrait être

LONDRES (AFP) - La Gran­
de-Bretagne tout entière se 
demande, si I attentat du Mail 
auquel la princesse Anne et 
son epoux ont échappe de 
justesse, mercredi soir, est 
I oeuvre d un criminel à Tes- 
prit dérangé ou répond à des 
motivations politiques aux im­
plications plus inquiétantes

La question est posee en ces 
termes avec d'autant plus 
d angoisse que les Britanni­
ques considèrent toute atta 
que contre un membre de la 
lamille royale non seulement 
comme un "sacrilège ' mais 
comme une atteinte directe au 
système de gouvernement 
dont ils sont si fiers.

Pour le moment, un seul 
individu est impliqué dans 
cette affaire II s'agit d un 
chômeur londonien âgé de 26 
ans. répondant au nom de Ian 
Bail, capturé sur les lieux 
mêmes de I attentat par les

mercredi
politique
policiers Rienn indique qu il 
ait un passé criminel quel­
conque Il a comparu hier 
matin devant le tribunal des 
flagrants délits de Bow Street 
sous l'inculpation de tentative 
de meurtre et a été placé en 
garde à vue et mis à la 
disposition de Scotland Yard 
pour une durée d une semai­
ne. ce qui est déjà excep­
tionnel.

Hier, l'affaire a pris une 
nouvelle et encore plus si­
nistre tournure Alors que Ian 
Bail comparaissait devant le 
tribunal de Bow Street, le chef 
superintendant Roy Mason, de 
Scotland Yard, a revête que ce 
chômeur de 26 ans sans domi­
cile fixe, dispose d une vaste 
somme d argent" sur son 
compte bancaire Tout le mon­
de se demande alors si l hom- 
me que Ton croyait être un fou, 
n'est pas en fait un tueur à 
gages.

Injonction 
obtenue 
par la CSN
QUEBEC (PC) — LaConfedè 

ration des syndicats nationaux 
(CSN) a obtenu, hier, une 
injonction provisoire visant à 
rétablir le calme sur les chan­
tiers de construction de la 
province.

L injonction, émise par le 
juge André Gervais. de la cour 
supérieure, a Quebec, demeu 
rera en vigueur jusqu'au 27 
mars, à 17 h.

Elle ordonne aux intimés, la 
Fédération des trav ailleurs du 
Québec (FTQ) et deux syndi 
cats affiliés, de cesser d inti 
nuder ou de menacer de 
quelque façon que ce soit les 
syndiqués de la CSN et de la 
CSD et de les laisser accomplir 
ncrmalement leur travail sur 
tous les chantiers du Québec.

les ensemble* de pluie

X J

L'imper et ses complements circonstanciels. Bien coordonnes pour temps 
pluvieux.
à gauche * Le "Sherlock Holmes" en popeline et son pantalon en pareil. Dou­
blure et blouson a carreaux fins. Brun et blanc. Tailles: 8 a 12 $210
à droite- Le "chemisier" à pinces savantes en coton satiné et sa jupe à pli im­
portant Blouse cravatée en soie rayee comme la doublure et les revers de 
l'imper. Mais et noir. Tailles: 8 à 14 $250
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Le gazoduc du Makenzie coûtera $5.7 milliards
par Jean-Paul GAGNE 

de notre bureau d Ottawa

C'est hier matin, à onze 
heures, que I Office national 
de l’Energie s'est vu remettre 
les 7.0U0 pages de texte qui 
constituent la premiere Iran

che de la requête de la 
Canadian Arctic Cas Pipeline 
Ltd qui se propose de construi 
re le gazoduc de la vallée du 
Mackenzie

Selon les etudes de la so­
ciété requérante, le gazoduc

coûtera $5 7 milliards, soit a 
peu près le coût du harnache­
ment de La Grande a la Baie 
James et du transport de 
I électricité vers Montreal La 
partie construite en Alaska 
coûtera, a elle seule. $600 
millions

Bai* de Prudhoe

Delta du 
Mackenzie

Arctic Gas> V / SS
AflCTCGAS
Gazoducs canadiens actuels 
Gazoducs américains reliés

Ceraim
Coleman

impress

Le gazoduc du Mackenzie
Le trait continue indique le trace proposé 
par I Arctic Gas Pipeline Ltd pour un 
gazoduc d une longueur totale de 2.625 
milles. Il joindra le réseau américain de

gazoducs et desservira des régions aussi 
éloignées que la Californie et la côte est 
des Etats-Unis si. bien sûr. le gouverne­
ment approuve sa construction.

Le gazoduc de la CAGP aura 
un diamètre extérieur de 46 
pouces et servira à transporter 
du gaz naturel provenant a la 
fois des réserves des côtes de 
I Alaska en territoire améri­
cain et du delta du Mackenzie 
en territoire canadien

Sa construction débutera a 
proprement parler pendant 
I hiver de 1976-1977; aupara 
vant, on aura évidemment fait 
acheminer là-bas, le materiel 
requis. Le gazoduc devrait 
commencer à faire circuler du 
gaz du delta du Mackenzie vers 
I été 1978 et devrait pouvoir 
entrer en operation sur toute 
sa longueur un an plus tard, 
soit à l'été 1979

Sa capacité totale sera de 4.5 
milliards de pieds cubes de 
gaz par jour.

Il aura une longueur totale 
de 2.625 milles, dont 2.430 
milles en territoire canadien 
et 195 milles en Alaska

La construction requerra 
6,900 travailleurs pendant le 
premier hiver. 5,900 personnes 
au cours de l’été suivant, 7,700 
au cours de l’hiver 1977-1978. 
2,450 au cours de l'été suivant 
et finalement 7,500 au cours du 
dernier hiver

Le travail d'excavation et 
d’installation du pipe-line d a- 
cier se fera surtout 1 hiver afin 
de limiter à la tranchée qui 
devra être pratiquée pour 
l'enfouissement du pipe-line 
les dégâts qui seront causés au 
permafrost.

Les travaux d'éte seront 
essentiellement consacrés à 
l'assemblage de l'équipement 
de "compressage" (com­
pressor) et de réfrigération de 
même qu’à la construction du 
gazoduc dans la région au sud 
de la zone de permafrost

Une feis les travaux termi­
nés, il ne restera sur place que 
700 employés permanents, soit 
600au Canada et lOOen Alaska, 
exception faite du personnel 
du siège social. Ces 700person­
nes assureront le fonctionne­
ment du système et feront la 
surveillance du gazoduc.

L’impact economique de ce 
projet grandiose se traduira 
évidemment par la création de

Mgr Roy se retire du conflit 
du Pavillon Saint-Dominique

N ayant pu aboutir à une solution autre que le statu quo 
dans le conflit du Pas illon St-Dominique, le cardinal Maurice 
Roy se retire définitivement du dossier.

conscience sociale chez les chrétiens ne facilitent pas 
toujours le cheminement de négociations pacifiques' .affirme 
le cardinal Roy.

Au cours d une conférence de presse au Grand Séminaire, 
hier matin, Mgr Roy a fait part aux journalistes d un projet 
d arbitrage qu il avait soumis, après consultations d'experts 
en relation de travail aux deux parties.

Si le syndicat s est montré extrêmement favorable à cette 
formule, elle a par contre été rejetée carrément par les Soeurs 
Dominicaines sans qu'on puisse nous en préciser les raisons.

On est donc de nouveau dans 1 impasse dans ce conflit et. 
témoignant de 1 extrême prudence qui le caractérise, le 
cardinal a refuse de prendre quelque position que ce soit.

Quant aux employés, ils doivent se reunir ce matin et 
donner une conférence de presse vers midi.

Le projet de règlement prévoyait que la nomination de 
1 arbitre serait faite conjointement par les deux parties, mais 
qu à défaut d'entente au bout de 5 jours le cardinal Roy allait 
désigner lui-même cet arbitre

L arbitre aurait eu deux mois pour trouver une solution 
aux problèmes de réengagement des employés, à celui des 
salaires, et à toutes les autres questions en litige, selon la 
proposition du cardinal. Ce dernier n'a pas voulu élaborer sur 
les raisons invoquées par la partie patronale pour refuser la 
proposition.

LE FOND

Tout au long de la conférence de presse qu'il a donnée, 
hier, le cardinal Roy a insisté sur sa volonté de 'ne pas traiter 
du fond du conflit et "de ne pas partager la part des 
responsabilités dans ! échec de sa mediation

Mgr Roy signale les nombreuses difficultés qu il a 
rencontrées, notamment au niveau des déficiences au Code 
du Travail , au sujet de la signature de conventions 
collectives dans le cas d un nouveau syndicat dont la 
naissance est quelquefois pénible.

"De plus, les mouvements de contestation et les 
expressions rie solidarité qui manifestent une nouvelle

I travail 
à l'aiguille I

BIEN Al CHAUD - Quel 
plaisir de porter cette cape 
pratique avec bonnet assorti 
Elle est confectionnée en laine 
peignée bien chaude et confor­
table Portez cette cape par­
dessus un chandail Le motif 
au crochet simple et point de 
chaînette est rehaussé d'un 
boutonnage original, en forme 
de glands Le bonnet à large 
rebord est très confortable. 
Patron No. 866 grandeurs 
pour dames 10-20 incluses

term litiWwnaiH voir* nam ef Mira 
«draiat ai mentionner correctement la 
numéro du pelron ainai nue la frondeur 
t il j a Mau. Ma pat demander dat ma au rat 
autraa eue eallat apaciMaaa.
Adreliez rat commandât comma lait 

USVICC OU MTSOil, U SOLtll.
C.S. IMf. QUtBIC 01* TJ»

Prix: 75<
(AJOUT! 2 II CrSTl SOUS IMV01 01 

SStMICSf CLASH'
S#uf» to TwndottpotH to 
PAVABIES AU PAtt à Quotvx %eronf 
oempto N* po» «nvoy«r dm monnotm r» rie 
timbre»Le» pntrom o^ert* po» notr0 
tournoi ne ’■<** po» rembour*cé>to et ne *or*t 
pa» en vente a non hieeous H» »aat 
Kabituellement hvré» dors un <4eio* dm 15 O 20 

tour»
Ce» pitrm, d uiip tacite at raptda. tant 
an enftan at aceampafnat d un leitfwe
françeit.

Câtétft \\ IvXtCi

Le Primat de L Eglise canadienne, qui dit avoir rencontré 
plus d'une trentaine d’experts en relations de travail dans ses 
démarches pour régler le conflit, conclut qu il est urgent de 
promouvoir une éducation plus complète à la justice sociale 
auprès de tous les chrétiens de façon à ce que de telles 
situations soient évitées à l'avenir”.

MADAME, MADEMOISELLE

POILS SUPERFLUS 
DEFINITIVEMENT PAR

Madame Gaétane
T 345, 25e RUE - QUEBEC -

DU NOUVEAU 
Buffet L.P. Demers

(Coin Belvédère & St-Cyrille)
salle de réceptions de tous genres

mariage, reunion de famille, parties de bureau
salle d’expositions.

683-2161

ENLEVES 
ELECTROLYSE 
Morin e.d.
TEL 522-5328

FEMMES DEMANDEES W
POUR TRAVAIL A TEMPS PARTIEL ^

• Avons besoin de personnel féminin pour notre magasin 
du 1170 Route de I Eglise à Ste-Foy.

• Des caissières, des vendeuses, pour travailler de 20 à 
25 heures durant les jours de la semaine.

• Présentez-vous à M. Ronald Dorlon 
gérant du magasin

canaoisn 
ne* jr mriRomn tire

m R c a s 1 n a 1 f 0 f 1 1

1170 Route de F Eglise, S»e-Foy

LOLITA LTEE
Négociant en gros et détail de

Bas de nylon 
Bas support de Kayser

HOMMES ou FEMMES
Voulez-vous vous faire un revenu supplé­
mentaire en vendant notre ligne complète 
de bas-culottes ? Temps plein ou partiel.

522-5204 - 522-4955

très nombreux emplois indi­
rects puisqu il faudra aména­
ger de nombreux camps de 
travail et acheter de grandes 
quantités de materiel

Le pipe line requerra à lui 
seul 2,470.000 tonnes d acier, 
176.000 tonnes d équipement 
de construction, 31.000 tonnes 
d antigel. 426 000 tonnes de 
carburants et plus de 300 000 
tonnes de matériaux divers

Le projet requerra aussi la 
construction de 5 pistes d at­
terrissage de 6,000 pieds et de 
16 pistes de 2.400 pieds pour 
les avions à décollage et à 
atterrissage court dont on se 
servira pendant la construc­
tion, mais aussi après pour la 
surveillance du gazoduc

Comme on prévoit achemi­
ner passablement de materiel 
par la voie des eaux lorsque le 
Mackenzie est navigable (4 
mois par an), le projet requer­
ra la construction de 48 barges 
de 256 pieds de long et d'au­
tant de remorqueurs de 84.500 
HP

Il faudra aussi construire 
550 wagons plats (flat cars) 
longs de 89 pieds pour I ache­
minement par chemin de ter 
du pipe line d acier dont les 
sections auront 80 pieds de 
longueur II n existe pas ac­
tuellement de wagons plats 
capables de transporter ces 
sections. Ce sont les compa­
gnies de chemin de fer qui 
achèteront ces wagons ces 
derniers teront ensuite partie 
du matériel roulant des socié­
tés ferroviaires

LA KLQLFTF

Les 7.000 pages de la requête 
d hier auprès de l'Office natio­
nal de l’Knergie ne semble 
n être qu'une partie des de­
marches que doit faire la 
Canadian Arctic Gas Pipeline 
Limited pour réaliser son 
projet.

En effet, parallèlement à 
cette presentation devant l'or­
ganisme fédéral régulateur, la 
compagnie a dû presenter une 
requête devant les autorités 
du ministère des Affaires in­

diennes et du Nord alind obte 
nir le droit de passage sur les 
terres du Yukon et des Terri 
foires du Nord-ouest qui sont 
de juridiction fédérale

Au meme moment, la société 
jumelle de la CAGP. I Alaska 
Arctic Gas Pipeline Company a 
soumis à la Federal Power 
Commission des Etats-Unis 
une requête analogue en vue 
d obtenir le droit de construi­
re la section de 195 milles qui 
doit passer sur les côtes de 
1 Alaska

En outre, les sociétés requé­
rantes devront soumettre de 
nombreuses requêtes à de 
nombreuses agences gouver­
nementales fédérales, provin­
ciales (ou d'Etat) et territoria­
les dans le but d obtenir des 
droits de passage et autres 
approbations diverses

Dans le materiel présente 
hier devant I Office national 
de I Energie et la Federal 
Power Commission, les socié­
tés requérantes fournissent 
maintes études sur l'environ­
nement (2 volumes), les pro­

grammes de construction et de 
fonctionnement, ! impact r«- 
gional socio-économique du 
gazoduc, les traces alternatifs, 
les systèmes de transport, la 
localisation, le design et la 
capacité des installations, les 
facilites d interconnection 
avec les autres systèmes de 
gazoduc a la fois canadiens et 
américains et enfin le pro­
gramme d entrainement de la 
main d oeuvre-locale

Canadian Arctic Gas Pipeli­
ne envisage de produire plus 
tard d autres etudes détaillées 
sur le coût du projet, les tarifs 
qu on compte charger aux 
sociétés qui voudront emprun­
ter le gazoduc pour I achemi­
nement de leur gaz naturel, les 
marchés. I approvisionne­
ment. le financement, l’impact 
sur les économies du Canada 
et des Etats-Unis. etc...

CAGP est un consortium 
forme de 27 compagnies; 11 
sont entièrement canadien 
ries, dont le Canadien national 
et la Société canadienne de 
développement

Gray dit que les boulangers 
n augmenteront pas leurs prix
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Renfrew ouvert vendredi jusqu à 9 P.M.

Voici enfin notre collection de vêtements printemps- 
été aux couleurs variées et éclatantes. Ils sont garnis de 
petites fleurs brodées sur des quadrillés rose-orange- 
beige. En polyester et coton. Le jumper’ ceinturé à 
Carrière, 4-6X, $9; 7-14, $Ï0. Ensemble deux-pièces 
comprenant la veste-chemisier et le pantalon, 4-6X, 
$22; 7-14, $25. Chemisier rose en polyester et coton, 
4-6X, $6; 7-14, $8. Pourquoi ne pas nous écrire ou nous 
téléphoner à 522-5221 ?

les Entants, au Trotstow»

HOLT RENFREW
Place de l’Hôtel de Ville, Place Ste-Foy 

2 hres station, gratuit, Parc-Autos 
Place de I Hotel de Ville.

par Donald DOYLE 

de notre bureau a Ottawa

Les boulangers, maigre tous 
leurs efforts et toutes leurs 
représentations, n auront fi­
nalement pas eu gain de cause.

Dans un document publie 
hier, la Commission de Sur­
veillance du prix des produits 
alimentaires s'est montrée im 
placable et elle a refusé de 
modifier ses positions.

Conséquemment, elle a 
maintenu sa recommandation 
principale formulée en fin de 
février et réaffirmé que 
l augmentation du prix du 
pain ne doit pasdépasserdeux 
cents pour chaque pain de 24 
onces et trois cents dans 
certains cas particuliers.

Toute autre augmentation, 
dit la Commission dans son 
rapport, ne serait pas justi­
fiée

Pas plus tard que mercredi, 
les boulangers tentaient en­
core de convaincre les com­
missaires qu ils avaient erré 
dans le passé et qu'ils devaient 
b» raviser en accordant au 
moins un sous additionnel 
d augmentation

Dans le cas du Québec, les Si la situation reste station

Les magnifiques coordonnés de Mister Leonard, en 
polyester et coton ayant T apparence de la toile de 
Chambray. Teintes de bleu denim ou vert. La jupe, 
$23. Veste quadrillée, $30. Pantalon, $23. 
Chemisiers assortis, en tricot de polyester. 
Manches longues, $14. Manches courtes, $12. 
Tous les modèles sont disponibles dans les 
grandeurs 8-16. Achat sur place.

Les Vêtements Sport Miss Renfrew, au Troisième.

1101,1' KKNTHKW
Place de I Hotel de Ville, Place Ste-Foy

2 hres station, gratuit, Parc-Autos,
Place de I Hotel de Ville.

I,es commissaires estiment 
en effet qu'il n'y a pas lieu 
d augmenter les prix de plu 
de deux ou trois cents et leu 
engagement est definitif.

représentations se sont laites 
encore plus pressantes car les 
boulangers soutenaient que 
leur prix est inférieur au prix 
national et qu’ils doivent en 
outre combler des déficits 
encourus au cours des der­
nières années.

Les boulangers québécois 
prétendent en effet, qu ils 
commencent à peine à se 
remettre de la guerre des prix 
que les grands'1 de l'indus­
trie leur ont imposés il y a deux 
ans, alors qu ils vendaient leur 
produit 15 ou 18 cents.

Dans l optiquede leurporte- 
parole, M. Robert Larivière, le 
problème qui se pose au 
Québec doit être vu dans une 
perspective de survie de l in- 
dustrie.

Dans son rapport, la Com­
mission n'a fait aucune dis­
tinction entre le Québec et le 
reste du Canada, si ce n'est 
peut-être sa cent additionnel 
le dans les cas particuliers où 
I on peut faire valoir des 
hausses de coût.

naire au niveau des coûts et 
que les boulangers s avisent 
de hausser leur prix au-delà 
des limites permises ils 
devront alors s'attendre a ce 
que le gouvernement inter­
vienne pour les en empêcher.

Incidemment, la Commis­
sion demande dans son rap­
port aux consommateurs et 
aux associations d attirer son 
attention" sur toute hausse 
injustifiée.

Far ailleurs, les commis­
saires ont recommande au 
gouvernement fédéral d'envi­
sager immédiatement en col­
laboration avec les divers 
niveaux de gouvernement et 
d industrie, une législation 
qui, en établissant des normes, 
réduirait le nombre de poids 
et de formats du pain.

Ceci aurait pour effet de 
réduire les coûts tant pour les 
boulangers que pour lesdistri- 
buteurs.

Finalement, elle demande 
au Fédéral de clarifier, en 
amendant si nécessaire sa 
législation, la situation en 
vertu de laquelle la loi sur les 
coalitions empêche les petites 
boulangeries de s accorder 
sur un regroupement de leurs 
services afin de mieux concur­
rencer les grandes entre­
prises.

Quant aux boulangers, il 
semble bien qu ils se soient 
inclinés devant cette décision. 
C est ce que le ministre de la 
Consommation Herb Gray a 
laissé entendre aux Corn 
munes, mais il a ajouté n avoir 
pu obtenir de confirmation 
officielle.

Renfrew ouvert vendredi jusqu à 9 P.M.
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Septième congrès des affaires québécoises

Laliberté pose la difficulté d'allier 
action socialiste et consensus national

HORAIRE DE TELEVISION
Comprenant également les postes transmis par câble

( 4 } Quebec CFCM-TV 
( 5 ) Quebec CKMI-TV 
(11) Quebec CBVT

( 3 ) Burlington WCAX-TV 
( 7 | Sherbrooke CHU TV 
( 8 ) Mt Washington WM TW TV

(10) Montreal CFTM-TV 
(13) Montreal CFCF-TV 
(13) Trois-livières CKTM TV
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I. action socialiste coiitein 
poraine doit être à base de 
lutte irréductible entre doim 
nés et doniinunts actuels, jus 
qu a la victoire politique et 
economique, ruais comment 
peut-on. en même temps, sou­
tenir une collaboration de 
type consensuel, de I une de 
ces catégorie* sociales et d'au 
moins une fraction de I autre, 
au benefice de cette dernière? 
Si la démarche socialiste est 
essentiellement conflictuelle, 
cumment soutenir du même 
souffle le consensus national? 
Le Quebec serait-il donc une 
nation prolétaire, une nation 
de prolétaires-' Paul Desma­
rais, pour être concret, serait- 
il du meme cote de la lutte que 
les travailleurs de Seven-Up? 
Sinon, où tire-t-on la lignes il 
en est une et comment, sinon 
par un parti pris carrément 
ouvriériste" au minimum, 

carrément anticapitaliste?

Devant le 7e congres des 
affaires québécoises organisé 
par les etudiants du Departe­
ment de Science politique de 
I Université Laval. M. Ray­
mond Laliberté, ex-chef provi­
ncial du Nouveau parti démo­
cratique (NPD), sur le thème 
proposé par les organisateurs, 
qui vise au renversement «1e- 
l actuel système politico- 
économique. en termes d'inté­

gration ou de marginalité, a 
carrément pose la question

Les capitalistes anglo- 
canadiens sont-ils plus capita­
listes parce qu anglophones? 
Et les capitalistes franco- 
quebécois. du type Paul Des- 
marais ou des freresCoulombo 
(de Seven-Up) sont ils inouïs 
capitalistes parce que possé­
dant moins de capitaux en 
propre et parce qu étant sou­
mis à d autres capitalistes plus 
forts qu’eux? Si tel était le cas. 
nous reviendrions à I échelle 
infinie d une domination sans 
brisure stricte et dont la 
solution est de se diriger, le 
plus tôt possible, vers le haut 
non d’éliminer la structure 
elle-même".

Le socialisme québécois est- 
il alors dans 1 lAiion de toute la 
nation québécoise? Drôle de 
lutte de libération, qui. parce 
«lue québécoise, conserverait 
intacte 1 actuelle structure de 
domination absolue sur les 
ouvriers. Ce qui a amené M. 
Laliberté a se demander:

Personne d'entre nous ne 
souhaite conserver intacte cet­
te structure de domination et 
au pire nous prêchons la 

social-démocratie" si nous 
ne sommes pas marxistes or- 
th«>doxes. ou encore nous sup­
portons la stratégie des étapes 
successives de libération: na­

tionale d abord, ouvrière en­
suite Aussi ces propos ne nous 
concernent ils pas

Mais «1e quelle lutte est-il 
véritablement question’' s agi- 
1 il d une lutte sur les agents 
politiques, par exemple rem 
placer, a toutes fins utiles, les 
députés traditionnels par une 
bonne équipe de technocrates 
avertis, universitaires ou de 
profession? Bien sur que non. 
évidemment.

S agit-il d une lutte sur la 
constitution canadienne ou 
québécoise, par exemple rem­
placer le centralisme constitu­
tionnel par une decentralisa­
tion politique: remplacer la 
contrainte imposée par la 
contrainte consentie parce 
«lue négociée?

S'agit-il d une lutte sur le 
régime politiiiue. par exemple 
remplacer 1 actuelle sépara­
tion des pouvoirs économique 
et politique par une intégra­
tion planificatrice et à cette fin 
changer Lequipe dirigeante?

S'agit-il d une lutte sur les 
objectifs culturels de la socié­
té. par exemple remplacer 
I individualisme égoïste par 
l'individualité créatrice?

S’agit-il d une lutte sur les 
objectifs économiques, par

exemple remplacer Factuelle 
«■« «momie de consommation 
par de nouveaux rapports 
entre détenteur» de ressour 
ces «te développement et pro­
ducteurs réels'.’

S agit-il d une lutte sur la 
légitimité du système politi­
que. par exemple sur les 
rapports unissant objectifs 
culturels, agents politiques et 
structures de decision et de 
contrôle?

S agit-il encore «I une lutte 
sur la légitimité de l'actuel 
développement capitaliste, ou 
l'essentiel des rapports de 
domination serait d ordre éco­
nomique et où tout le reste lui 
serait subordonne?

Selon le genre de réponses 
que I on est réellement prêt a 
fournir à ces diverses ques­
tions. la lutte pour le socia­
lisme sera plus ou moins 
fondamentale et les strategies 
à développer seront plus ou 
moins radicales.

A ces interrogations que se 
posent bien des Québécois, 
aujourd hui. I ex-chef provin­
cial du NPD a rappelé que "ce 
ne sont pas là des questions 
marxistes, que je n exprime 
pas ainsi la ligne juste". Ce 
qui n'empéche nullement 
d’appeler une lutte sur la

légitimité du développement 
capitaliste ".

Quant a la création d un 
mouvement, puis d un paru 
socialiste proprement quebe 
cois. M La liberté s est dit 
incapable à ce moment-ci 
d en prévoir toutes les modali­
tés et strategies d interven­
tion L une de ces stratégies 
concerne justement 1 achève­
ment de la percée nationa­
liste:' quel est son potentiel 
<i échec à court et moyen 
terme''

En fin de compte, le poten­
tiel révolutionnaire des tra­
vailleurs québécois existe -1 
il vraiment? M Laliberté n'en 
parait pas tellement con 
vaincu...
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Débats mouvementés au 
congrès des criminologistes

■■HP

par Fcrijando LEMIEUX

envoyé du Soietl a Montreal

Imposer à la société un 
rythme de changement plus 
rapide quelle peut suivre, 
c est courir le risque de voir 
s installer la reaction et non le 
progrès.'

C est ce «|U a déclaré M. 
Warren Allmand. solliciteur 
général du Canada, devant le 
quinzième congrès de la So­
ciété de criminologie du Qué­
bec qui se tient à Montreal 
depuis hier matin et se termi­
nera ce soir.

M. Allmand a même soutenu 
qu il continuera à agir avec 
prudence, en dépit de 1 angois­
se des citoyens devant la 
montée de la criminalité au 
pays et que sa popularité 
diminuera d autant, mais il 
s'est dit prêt à cueillir le pari

Le ministre était exactement 
dans l'esprit de la premiere 
journée du congres de la 
Société de criminologie qui a 
été houleuse à certains 
moments.

M. Allmand a proposé qu d y 
ait. pour résoudre le problème 
de la délinquance et de la 
criminalité, une plus grande 
coordination entre Ottawa, les 
provinces et les municipalités.

Le ministre a attiré 1 atten­
tion sur les ententes fédérales- 
provinciales de décembre der­
nier afin de diminuer la crimi­
nalité au pays.

Ainsi, ces ententes donne­
raient, avec l’appui du federal, 
un plus grand éventail de 
moyens aux provinces pour 
lutter contre la criminalité.

Les provinces auraient plein 
pouvoir sur les libérations 
conditionnelles «les prison­
niers ayant une sentence de 
moins de deux ans.

En outre, les prisonniers, 
tlont les sentences sont de 
deux ans et plus, pourraient 
être détenus a Québec pour 
etre plus prés de leur milieu 
s ils sont citoyens québécois.

LA FRISON OU NON

C'est sur la question de 
savoir s il taut incarcérer un 
prisonnier ou non que le débat 
s est corsé, hier avant-midi.

M. Roger Labelle. directeur 
des établissements de deten­
tion du Québec, a opiné qu il 
faudra toujours des prisons, 
que ces dernières ne sont pas 
si mal tenues après tout et que 
la justice était «le plus en plus 
expéditive.

Ce que n ont pas admis un 
criminologue, ancien employé 
de la prison de Montréal, le 
president de l'Office des droits 
des détenus de la Ligue des 
droits de l’homme et le presi­
dent du Syndicat dus agents de 
la paix. M. Allen McHugh.

Ce dernier a demande que 
les agents de lu paix aient une 
meilleure formation et que le 
gouvernement cesse de ca­
moufler la vérité en disant que 
tout va bien tandis que nombre 
d agents n ont pas la formation 
requise pour garder les pré­
venus.

Si les détenus oui des 
droits, il faudrait lesconnaitre 
et non les batouer . a ajouté le 
paneliste.

D ailleurs, des délégués au 
congrès ont soutenu qu«‘ des 
prisonniers avaient été battus, 
qu «in leur av ait interdit de 
téléphoner a leur avocat ou 
meme a leurs parents et que

les conditions de detention 
étaient absolument intena-
bles

I -es 250 délégués, environ, se 
sont entendus pour-critiquer 
généralement le système de 
detention. Le solliciteur gé­
néral a. pour sa part, requis 
que les centres de détention 
soient davantage communau­
taires. que les prisons soient 
con vues en fonction de la 
réhabilitation et non de la 
punition, ce que les panelistes 
avaient déjà réclamé.

Pour les participants du 
quinzième congrès de crimi­
nologie. le système carcéral 
actuel est désuet, dépassé, tout 
comme son personnel qui n a 
pas la formation nécessaire.

AFFRONTEMENT

Hier, ce fut une journée 
générale d affrontement entre 
les défenseurs du système 
actuel, dont M Roger Labelle, 
les criminologues et certaines 
personnes qui assistaient à 
I assemblée comme specta­
trices.

Ainsi, on a déclaré, par la 
voix de M. Maurice Bisson, un 
spécialiste dans le domaine, 
que nombre d institutions de 
délinquance juvénile de­
vraient être fermées, qu’on ne 
devrait conserver que celles 
qui possèdent véritablement 
le personnel nécessaire et 
qualifié.

Selon M. Bisson, ces institu­
tions pour délinquants juvéni­
les doivent otre réaménagées 
de façon a ce que l'adolescent 
ne se sente pas pris dans un 
jardin zoologique, mais qu il 
puisse se réadapter à la 
société. t

C'est done qu il faut deman­
der au personnel de ces insti­
tutions des qualifications très 
élevées, autres que celles du 
pore de famille pour véritable­
ment remplir les exigences 
que 1 adolescent demandent a 
la société.

Soulignons que la presse 
parlée et écrite a été verte­
ment critiquée, tout au long de 
la journée d hier, par les 
participants au congrès.

On a reproche a la presse de 
il etre pas objective, de ne voir 
que le mauvais côté de la 
médaillé, et. évidemment, la 
visite au centre de détention 
Purthenais par les journalis­
tes et leurs commentaires uni 
été v ivement critiques.

Un journaliste de Radio- 
Canada a souligné que cette 
v isite avait été téléguidée, que 
les journalistes n avaient pu 
parler qu a quelques prévenus 
et qu on ne leur avait montré 
que le meilleur côté de la 
médaille.

Le président du panel a 
coupe court a la discussion en 
soulignant que les journa­
listes n avaient «jue faire dans 
les prisons, qu on devrait 
d ailleurs leur en interdire 
I accès et que seuls les Comi 
tes de citoyens pourraient ou 
dev raient avoir accès aux pri 
sonniers.

Un journaliste s est objecté 
a cette prise de position en 
déclarant qu il était lui meme 
citoyen et contribuable, qu il 
représentait à titre de jourtia 
liste «les milliers de citoyens, 
que le ministère di- la justice 
avait, par l«* passe, ferme 
toutes les portes de I informa­
tion sur les centres «le deten­
tion et «pie. maintenant, il 
revenait aux journalistes «le 
revendiquer et de représenter

les drtuts des detenus si 
leur offrait de visiter 
prisons.

Notons, à la décharge du) 
ministère de la Justice et de M. 
R«5ger Labelle. que les journa­
listes ont reçu une ample 
invitation à visiter toutes les 
prisons et tous les centres de 
prévention et de detention de 
la province.

Au moins, le congrès de 
criminologie, s'il a hérissé les 
criminologues, les directeurs 
de prisons et les autres partici­
pants contre les journalistes, 
aura donne I occasion à ces 
derniers, non seulement de se 
faire engueuler”, mais d a- 
voir droit de cité sur la vie «les 
prisonniers qu'ils pourront 
visiter, c est la permission qui 
en est maintenant donnée, au 
meme titre que n importe le­
quel Comité de citoyens.
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• 7) Télecméma Le pigeon . 
E.-U. Drame policier réalisé en 
1970 par E Bellamy avec Sammy 
Davis Jr., Dorothy Malone et Pat 
Buone. — Un détective prive 
tente d innocenter une veuve et 
sa fille qui subissent le chantage 
de criminels, c 
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(12) The Ked Poney (Spé­
cial). E.-U Drame une réalisa­
tion de R Totten 1973 avec'Clint 
Howard. Henry Fonda et Mau­
reen O'Hara. — Le jeunefilsd un 
élevi-ur de chevaux atteint !a 
maturité après être sorti triom­
phant de diverses épreuves. e 
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( 41 En première: Tout com­
mença par un baiser". E.-U. 
Comédie, une realisation de G. 
Marshall «-n 1959 avec Glenn 
bord. Debbie Reynolds et E\a 
Galxir — Un couple mal assorti 
affronte maints problèmes c
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MOI En première: L homme a 
tout faire E.-U. Comedie must 
cale réalisée en 1964 par J. Rich 
avec Elvis Presley. Barbara Stan 
wyck el Joan Freeman. — Un 
chanteur en chômage se trouve 
du travail dans un cirque, c
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( 31 Friday -Xovie Senior 
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If I lDve You. am I trapped 
Forever Avec T«*J Eccles, Tan- 
nis G Montgomery et Denise 
Nickerson. — l-es aventures sen­
timentales d un collégien qui 
fréquente la plus belle fille de
1 école c 
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(121 Friday Movie: A Cry in the 
Wildernes' E.-U. Suspense réa­
lisé en 1973 awe George Kenne­
dy. Joanna I’ettet «M Lee H 
Montgomery Mordu par une 
moufette. «*( craignant la folie, un 
homme s enchaîne dans une 
grange pendant que sa femme va 
chercher du secours II s'aper­
çoit soudain que I endroit est 
menacé d inondation, c 

into
( 3» I.ate Movie Scream and 
Scream Again G.-B Drame de 
science-fiction une realisation 
de O H«"ler en 1969 |vw 
Vincent Price. Christopher Xat- 
thewset Marshall Jones — Apres

i echec de la police, un médecin- 
légiste décide de continuer l'en­
quête sur deux assassinats étran­
ges. c

11.00
( 4t Ciné-4: Le tueur frappe 
trois fois !t Drame policier 
réalise en 1968 par M. Dallamano 
avec John Xills, Luciana Paoluz 
zi et Robert Hoffman. — Isu ch«-f 
de l escouade des drogues de la 
police de Hambourg suspecte 
son épousé d'infidélité, c

11.15
MOI Sans Pantoufles: Program 
me double: Le trésor de la 
Sierra Madré" E.-U Drame réa­
lisé en 1948 par J. Huston avec 
Humphrey Bogart. Walter Hus­
ton «:t Tim Holt. — Trois aventu­
riers tentent de trouver un filon 
d or au Mexique, c

Voyage a trois' Fr Coinodie 
réalisé en 1949 par J.-P. Paulin 
avec Pierre Louie. Jeannette 
Batti et Jac«|ues Morel. — Lors 
d une croisière avec un copain et 
sa femme, un homme tente de 
charmer celle-ci.

II 30
( 5) After Eleven: Blockade". 
E.-U Drame de guerre réalisé en 
1938 par W Dieterle avec Henry 
Fonda. Madeleine Carroll et Léo 
Carillo — Durant laguerrecivile 
espagnole, un jeune officier tom­
be amoureux d une aventurière.

12.00
(11) Cinéma Adolphe' Fr. 
Drame sentimental réalisé en 
1967 par B.-T Michel avec Jean- 
Claude Dauphin. Ulla Jacobsson 
et Philippe Moiret. — Un ci­
néaste apprenti tombe amoureux 
d une femme de quinze ans son 
ainee. c

12.00
( 7) Cinéma 7: La septième 
aube E.-U Drame réalise en 
t!8>4 par L. Gilbert avec William 
Holden, Capucine et Susannah 
York — En Malaisie, trois ex- 
camarades de guerre duivent 
oublier leur amitié pour rester 
fidèles à la cause qu ils défen­
dent. c

12.00
M2) Feature Xovie Vours. Mi­
ne and Ours E U. Comedie une 
réalisation de M Shavelson en 
1>»a avei Lucille hall, Henry 
Fonda et Van Johnson. - Une 
veuve mere de huit enfants 
épousé un v euf lui-même pere de 
dix enfants.

12.00
M3» « iné soir La brigade du 
diable E U Drame de guerre 
realise en 1967 par A. Mcf.aglen 
avec- Gilliam Holden. Cliff Ro- 
bertson et Vince Edwards — En 

les fails héroïques d un

lieutenant-colonel et de son uni 
té de commandos, e

1.30
(11) Ciné-nuit: Le secret de 
Soeur Angèle Fr Drame réali­
sé en 1956 par L. Joannon avec 
Sophie Desmarets. Raf Vallone 
«•t Berthe Rovy — Sous l'influen­
ce d une religieuse, un assassin 
se livre à la justice.
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AM.
*30
( 4) Ciné-Aventures: Le dernier 
des Peaux-Rouges". E.-U. 1947, 
aventures de G Sherman avec 
Joli Hall Michael O'Shea et 
Evelyn Ankers. — Un trappeur et 
un Indien protègent les enfants 
d'un général en guerre contre les 
Français, c 

10.30
( 5) Movie Time. "Time trave-, 
lers '. E.-U. Drame de science- 
fiction une réalisation d I. Mel 
chior en 1964 avec Preston Fos­
ter. Phil Carey et Merry Anders. 
— Un groupe de scientifiques 
s'introduit dans le monde de l'an 
2071 à l'aide d une machine à 
explorer le temps, c 

PM.
1 00
(12j Saturday at the Movies 

Fitzwilly", E.-U. Comedie poli­
cière une réalisation de D Mann 
en 1967 avec Dick Van Dyke. 
Barbara Feldon et Edith Evans. 
— Le majordome d une vieille 
dame qui a perdu sa fortune 
prepare des vols pour survivre c 

2 00
( 7) Ciné-Famille: "Voyage au 
centre de la terre" E.-U. Drame 
réalisé en J 959 par H Levin avec 
Pat Boone. James Mason et 
Arlene Dahl — Un professeur 
d Université veut atteindre le 
centre de la (erre en passant par 
un volcan éteint c 

2.00
(13) TéléiCampus: Le jeune 
Cassidy". G. B Drame psycholo­
gique réalisé en 1965 par J. 
Cardiff avec Rod Taylor, Maggie 
Smith et Julie Christie. — Un 
jeune homme qui ambitionne de 
devenir écrivain, prend pàrt à la 
révolution pour (’indépendance 
de 1 Irlande, à Dublin, c 

230
( 4) Cinema Les aventuriers du 
Desert' E.-U Western réalisé en 
1949 par J. Sturges avec Ran­
dolph Scott, Ella Raines et 
William Bishop — Dans le de­
sert. aventures sentimentales et 
rivalités d'un groupe de voya­
geurs à !a découverte d une 
cargaison d or.

I f
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Une annonce dans votre journal 

assure le succès de votre entreprise

Nombre de la Consol plane sur le projet de Marsoui

A Rimouski, il ne faut 
pas oublier l anglais!

par Claude Yaillanrourt 
de notre bureau de Rimouski

On se serait cru a un certain soir de 
I automne dernier: plus précisément, un 
29 octobre. Après tout, un moment comme 
cela, ça ne s oublie pas.

I n participanT à I assemblée de la 
commission scolaire l.a Neigette - le 
regroupement des ecoles élémentaires du 
Kimouski métropolitain • m y faisait 
penser, à la sortie de la reunion.

II ailleurs, il deviendrait difficile de 
I oublier, puisque l une des principales 
artisanes du scenario d hier porte le nom 
de Saint-Hilaire: Mme Claude, pour etre 
plus précis.

Oui. oui!.. Justement!.. Lepouse du 
depute liberal de Riinouski. Celui dont le 
gouvernement preche la souveraineté 
culturelle en plus du français langue 
officielle du Quebec!

V la -1 - y pas que Mrs Saint-Hilaire s est 
fait aller, hier soir. En faveur de 1 anglais 
en plus.

On se rappelle que les administrateurs 
de la commission scolaire l.a Neigette 
devaient prendre position, hier, quant à 
I engagement de professeurs, des spécia­
listes .

Ailleurs, dans I Est du Quebec, ça n a pas 
été long: le sort a etc vite régie et les 
commissaires d écoles ont opté en faveur 
de spécialistes en education physique.

\ Rimouski. c est pas mal différent il ne 
faut pas oublier I anglais.

Si on engage quatre spécialistes en 
education physique, clame Mrs Saint- 
Hilaire. c en sera fini de l'anglais”.

Si une telle décision était prise. Mrs 
Saint-Hilaire enregistrerait immédiate­
ment sa dissidence, comme elle le déclare 
immédiatement au début du débat. Je ne 
veux pas être la complice d une décision 
qui. à mon sens, va à l encontre de la 
formation complete qu on doit donner aux 
jeunes de la région et je ne veux pas me 
porter garante des consequences de ce 
geste pour les années a venir .

Tout cela. Mrs Saint-Hilaire ne sc gène 
pas pour le dire, pour démolir, même avant 
de I avoir lu. un rapport que huit 
organismes de la region lui soumettent II 
s agit plus précisément de 1 étude condui­
te par deux scientifiques de I Université 
du Québec a Rimouski sur 1 enseignement

d une langue seconde au niveau élémen­
taire et dont le Soleil a fait état dans ses 
deux dernieres livraisons Principalement 
a cause du contexte linguistique et social 
du Québec, les recherchistes préconi­
saient I enseignement d une langue secon­
de uniquement à partir du niveau secon­
daire.

Ce rapport est à mon avis extrêmement 
discutable, lance Mrs Saint-Hilaire. Est-ce 
que ces spécialistes ont des enfants?”

Est-ce qu ils connaissent le comporte­
ment des enfants?”

(lu sortent-ils tous frais émoulus d une 
université? Et d insister sur la qualité du 
français écrit d une quantité considera­
ble de personnes de ma génération .

Aidee quelque peu d une autre femme. 
Mme Juliette Deniers, présidente juste­
ment de la Federation des femmes du 
Quebec, ces deux dames soutiennent donc 
la nécessité del enseignement del anglais 
au niveau élémentaire.

l ue enquete de la commission scolaire 
conduite auprès des enseignants des 
écoles du territoire a beau laisser savoir 
que les 11-12 d entre eux préfèrent que 
I accent soit mis sur I éducation physique 
plutôt que sur I anglais, le Comité de 
parents peut bien prôner lui aussi cette 
idee, le Syndicat des enseignants de La 
Métis, par la voix de son représentant, peut 
s évertuer à faire connaître sa préférence 
pour I enseignement de ( éducation physi­
que. les recherches des scientifiques 
peuvent bien démontrer la témérité d un 
enseignement d une langue seconde à 
I élémentaire, le personnel administratif 
de la commission scolaire, dans un dernier 
relent, peut tant qu il le veut se ranger au 
coté de ces derniers, rien n'y fait.

A la demande de M. Sébastien Fortin, un 
vote secret sera tenu.

\près tout, il ne faut pas être gêne de 
prendre une décision aussi importante.

l.a proposition de Mrs Saint-Hilaire est 
adoptée, la» commission scolaire la Nei­
gette engagera deux specialties en 
anglais.

\ I exemple de Salomon, on satisfera 
aussi les autres: un spécialiste en educa­
tion physique et un autre en education 
musicale seront engages.

I.e 28 octobre 197.1. comme le 28 mars 
1973. bien des gens chantaient la victoire. 
Le lendemain, la déception a etc grande.

'

Dernière tempête? I* Soleil. Rjtn<ald l^m#

Selon les regions, il est tombe de 4 à 8 
pouces do neige dans la journée d hier et 
durant la nuit, dans I Est du Quebec. En 
raison de la vitesse du vent. qui. par 
moments, atteignait une vitesse de 40 
milles a I heure, la plupart des roules

provinciales ont ele fermées. Aucune 
tragédie de la route n est cependant a 
déplorer, meme si les accrochages ont etc 
nombreux, la circulation aérienne a aussi 
etc passablement perturbée.

par Louis Tardif 
de notre bureau de Rimouski

Il semble que ”1 entrepre­
neurship” du Bas St-Laurent 
et de la Gaspesie. du moins tel 
qu il est conçu par les spécia­
listes du développement ré­
gional. en prend pour son 
rhume par les temps qui 
courent, et ce indépendam­
ment de la saison

En effet, après la claque 
servie par le Canadien Pacific 
et la Quebec North Shore 
Paper de Baie-Comeau, a pro­
pos du bateau-rail, c est main­
tenant au tour des gens de 
Marsoui à s'apercevoir que les 
compagnies multinationales 
et les géants de 1 industrie 
forestière ne consultent pas 
toujours les gouvernements 
avant d agir et se préoccupent 
assez peu de leurs politiques 
de planification, encore moins 
de leurs désirs.

Et c est une autre claque qui 
vient d être servie à la popula­
tion de ce petit village gaspé- 
sien. dont la seule industrie 
est l'usine Bobois. moulin de 
spiage qui fait vivre presque la 
totalité des familles.

Et là, c'est au tour de la 
Consolidated Bathurst, par sa 
filiale, la Gillies Brothers, de 
balayer le projet, du moins si 
l'on se fie aux dernières 
informations.

Il faut d'abord préciser que. 
depuis quelques mois, I usine 
Bobois de Marsoui est a 
vendre.

A cause des mauvaises rela­
tions de travail existant depuis 
le conflit à fusils charges” de 
l automne dernier et un ralen­
tissement sensible de la pro­
duction. les dirigeants actuels 
qui, selon le comité de ci­
toyens. ne connaissent rien au 
moulin de sciage, ont décidé 
de vendre avant que l entre- 
prise ne coure vers une faillite 
certaine.

Devant cette éventualité, le 
comité de citoyens réunissait 
la population le 21 février 
dernier, et. sous les conseils 
techniques de deux financiers 
mata nais. MM. Regis Simard et 
François Dionne, les villa­
geois décidaient de réaliser 
chez eux un autre Tembec. en 
participant à 1 achat de l ’usine 
Bobois.

En deux jours, ils ramas­
saient en fiducie, avec l aide 
de la caisse populaire de 
l’endroit, la totalité de leur 
objectif, soit $50,000. environ 
le dixième du capital-actions.

Le but était de trouver, à 
Marsoui même, près du quart 
du capital-actions et le reste 
dans la population régionale. 
Matane, Ste-Anne-des-Monts. 
Cap-Chat, etc.

Un prospectus devait être 
bientôt rédigé Bref, tout allait 
bien et I affaire semblait dans 
le sac jusqu au moment où..

LA CONSOL INTERMENT

L intérêt que manifeste la 
Consolidated Bathurst, par sa 
filiale de bois ouvre, la Gillies 
Brothers, envers l'usine de 
Bobois...ou du moins ses cou­
pes de bois, est évident.

Le vice-président aux opera­
tions forestières. M. James 
McLeod, a confirme au Soleil, 
au cours d une conversation 
téléphonique de son bureau 
de Montréal, que les négocia­
tions allaient très bien et 
qu'une "offre finalisée” serait 
bientôt faite... dans environ 
deux mois.

M. McLeod a affirmé de plus 
que si la Consol se portait 
acquereur de Bobois, c est 
qu elle avait bien

l 'intention d’usiner le bois à 
Marsoui même et non pas le 
charrier à leur usine de New- 
Richmond, située juste l'autre 
côté de la péninsule gaspé- 
sienne.

Et c'est là qu'est le hic pour 
les gens de Marsoui. Ils ont 
peur de se faire passer un 
sapin et un gros, car si Bobois 
ferme à Marsoui, c'est la fin du 
village.

Appui populaire aux élèves 
en grève, à Rivière-Bleue

par Real Laberge 
de notre bureau 
de La Pocatière

Le boycottage des cours 
entrepris par les étudiants de 
niveau secondaire de Rivière- 
Bleue s'est poursuivi, hier, 
pour une troisième journée, 
avec la participation de pa­
rents d élèves et de membres 
du Comité des citoyens aux 
lignes de piquetage interdi­
sant l'accès aux classes.

On sait que cette mesure rie 
protestation contre l’état de­
plorable des locaux scolaires, 
et surtout contre les retards de 
la Commission scolaire régio­
nale du Grand-Portage à pren­
dre les décisions finales sur la 
construction d une ecole poly­
valente de 500 élèves, privent 
de cours depuis mardi matin 
les quelque 050 élèves de 
niveau primaire et secondaire 
de cette municipalité du comté 
de Témiscouata

par J. Thérèse Legendre
BAIE SAINT - PAUL — Le 

Conseil régional d'orientation 
culturelle (CROC) de Baie - 
Saint - Paul vient de créer un 
programme intitulé Bien­
venue à Baie - Saint - Paul -, 
qui pourrait corriger certai­
nes lacunes existant au niveau 
du logement et de la restaura­
tion durant l'été, et particuliè­
rement a la période du festival 
folklorique.

Le CROC amené chaque été 
des dizaines de milliers de 
visiteurs à Baie - Saint Paul, 
et leur offre maintes activités 
artistiques, folkloriques, arti­
sanales et sportives Sur place, 
les visiteurs doivent évidem­
ment trouver a se loger et se 
nourrir, et s'ils associent le 
plaisir de leur séjour dan* 
cptte ville autant aux activités

membres d'une délégation de 
parents qui les rencontrera, à 
I occasion de 1 assemblée delà 
régionale scolaire

Soyez certain que l exem- 
ple de nos étudiants nous a 
décidé a tout, et que le 
mouvement qu'ils ont déclen­
ché recevra notre plus complet 
appui, jusqu’à ce que nous 
obtenions justice", a précisé 
un porte-parole des parents et 
du Comité des citoyens.

Et cette réponse qu'on at­
tend. c'est un O.K. définitif et 
sans compromission sur la 
cons! ruction de F école polyva­
lente de Rivière-Bleue. On ne 
veut plus de résolutions du 
genre de toutes celles que les 
commissaires ont adoptees, 
réaffirmées et reconfirmées, 
sans jamais aboutir à la réali­
sation du projet, depuis le 17 
octobre 1966.

UN RELEVE DES RESOLU­
TIONS

qu à la qualité des services 
requis et sur lesquels le CROC 
n a aucun contrôle, le risque 
est toujours grand que cer­
tains visiteurs retournent tout 
simplement mécontents sans 
que le CROCy ait été pourquoi 
que ce soit

C est pourquoi le program­
me Bienvenue à Baie - Saint - 
Paul ”, qui s’adresse aux res­
taurateurs, propriétaires de 
café-terrasse et de te» rains de 
camping, d hotels et de com­
merces. tentera de favoriser la 
concurrence dans la qualité 
des services offerts a la popu­
lation locale et aux visiteurs. 
Pour arriver à ce but. un label 
de qualité gravé au sigle du 
festival sera deceme à ceux 
qui répondront aux normes 
fixées par le CROC qui mise 
beaucoup sur ce nouveau pro­
gramme.

cernent de l'école, a Riviere- 
Bleue.

En août 1968. après autorisa­
tion du ministère, la commis­
sion scolaire passait une autre 
résolution lui permettant 
d'emprunter $48,600 pour l'a­
chat des terrains.

Sur foi des intentions de la 
régionale scolaire, la munici­
palité de Rivière-Bleue a ef­
fectué les travaux d'aménage­
ment de rues et d'installation 
des conduites d'aqueduc et 
d égouts nécessitées par l'éco­
le projetée. Une résolution de 
la commission scolaire, le 19 
mars 1969. remerciait la muni­
cipalité pour sa bonne collabo­
ration à cet égard.

REFUS DE RELOCALISA­
TION

Trainant toujours en lon­
gueur, le projet était remis en 
cause, en 1973, à la suite d'une 
résurgence des pressions ré­
clamant une relocalisation de 
l'école polyvalente à Sully. Par 
un vote majoritaire de 37 à 17, 
les commissaires convenaient 
de nouveau, le 16 avril 1973. de 
continuer la realisation de 
l'école, à Rivière-Bleue.

Entre-temps, un jugement 
de la Cour supérieure avail 
débouté les requérants d une 
plainte demandant cette relo- 
calisatioo à Sully et accusant 
les commissaires de mauvaise 
foi. en précisant que les de­
mandeurs "ont été plutôt 
guidés par un esprit de clo­
cher”.

Malgré tout, la commission 
scolaire décidait d'attendre 
encore quelques semaines, 
avant d'aller plus loin”. lors 
d une séance du 3 juillet 1973.

Le 13 août, sur division. les 
commissaires décidaient de 
nouveau de donner suite au 
projet, en acceptant les devis 
techniques préparés par le 
ministère et en redemandant 
le réengagement des profes­
sionnels.

Un nouveau vote des com­
missaires. sur un amendement 
relatif à ces dernières déci­
sions, ne passait que par un 
résultat serre de 26 à 25, le 22 
octobre 1973.

Dans cette incertitude et la 
perspective de nouveaux dé­
lais inacceptables, et étant 
donné l'etat déplorable des 
locaux provisoires toujours 
utilisés entre-temps par les 
étudiants de Rviviere-bleue. 
le Comité des citoyens a delè­
gue à la derniere reunion des 
commissaires de la régionale 
scolaire, lundi dernier, des 
représentants charges d'obte­
nir une réponse définitive sur 
1 avenir réservé à cette fameu­
se polyvalente, qui n'aboutis­
sait pas.

La réponse évasive obtenue 
à cette occasion a provoque la 
colère des étudiants du secon­
daire de Rivière-Bleue, qui 
ont refusé d entrer en classe, 
mardi matin, en affirmant 
dans un manifeste que "nous 
ne reprendrons pas les cours, 
tant et aussi longtemps que 
nous n aurons cette réponse 
définitive sur la construction 
d une école polyvalente ré­
pondant aux besoins”.

Selon Mme Noëlla Lemieux, 
présidente du Comité des ci­
toyens. les parents et les 
étudiants ont conjointement 
décidé de poursuivre leur 
contestation et "leurs séances 
d'études’ . tout au moins jus­
qu à lundi prochain.

On permettra le retour en 
classe, lundi, pour démontrer 
aux commissaires de la régio­
nale scolaire qu'on sait toute 
la portée du geste posé et 
qu on est disposé à faire les 
premiers pas. pour mettre fin à 
la situation actuelle.

REPONSE
SINON...

SATISFAISANTE,

Ce geste de bonne volonté ne 
veut toutefois pas dire que le 
boycottage des cours sera ter­
mine et que cette mesure 
draconienne de protestation 
sera abandonnée, si Rivière- 
Bleue n obtient pas une répon­
se satisfaisante à sa demande 
de mise en chantier immédiate 
de l'école polyvalente qui 
retarde depuis 1966.

Tout dépendra de ce que les Dès le 16 janvier 1967, la 
commissaires auront à annon- commission scolaire retenait 
cor lundi soir prochain, à les services des professionnels 
Rivière - du - Loup, aux et faisait son choix de I empia-

Essai pour améliorer le logement 
et la restauration durant Tété

A ce sujet, des autorisations 
et des decisions prises par la 
régionale scolaire sur la cons­
truction toujours en plan de 
l’école polyvalente de Rivière- 
Bleue. un relevé effectue par 
le Comité des citoyens en 
dénombre plus d'une douzai­
ne. les unes impliquant des 
déboursés préliminaires de 
près de $200.000. tandis que les 
autres concernent un litige sur 
le choix de I emplacement de 
1 école. Ce choix de Rivière- 
Bleue est contesté par les trois 
municipalités voisines de Sul­
ly, Escourt et Saint-Eleuthère.

Le 17 octobre 1966, la Com­
mission scolaire du Grand- 
Portage adoptait une premiè­
re résolution sur les procédu­
res à prendre pour la construc­
tion de l'école polyvalente du 
secteur "G”, à Rivière-Bleue.

L acceptation des devis pé­
dagogiques suivait à la fin du 
même mois et le ministère de 
I Education y allait de son 
approbation, en décembre 
1966.

Ils se demandent pourquoi 
la Gillies et la Consol qui sont 
déjà installées à New- 
Richmond investiraient quel­
ques millions pour acheter 
1 usine de Marsoui Us n au­
raient qu'à augmenter la pro­
duction de leur moulin de 
sciage de New-Richmond, 
leurs coupes de bois étant 
contiguës à celle de Bobois.

Ce qui leur tait aussi dire 
que le géant forestier n est pas 
du tout interesse à Marsoui, 
mais aux coupes de Bobois 
seulement.

La Consol toutefois aurait à 
supporter l'odieux de la fer­
meture du moulin et aurait de 
la difficulté à justifier sa 
mainmise sur les coupes de­
vant le ministère des Terres et 
Forets, 1 approvisionnement 
de Bobois venant d une forêt 
domaniale.

LA FAILLITE

D'après des sources dignes 
de foi, la faillite de l'entre­
prise Bobois ne serait qu une 
question de deux mois envi­
ron. ses principaux fournis­
seurs et surtout l'institution 
bancaire qui lui sert de créan­
cier ayant fermé complète­
ment le robinet.

Et s'il y avait faillite, la 
Consol n'aurait plus à suppor­
ter alors l'odieux de la ferme­
ture et pourrait aussi mettre 
plus facilement la main sur les 
coupes, le bois ne pouvant 
évidemment plus être usine à 
Marsoui. l'entreprise n'exis­
tant plus. Et c’est la grande 
crainte des citoyens.

Le president du comité. M. 
Luc Côté, nous a déclare qu 'ils 
ne sont pas du tout intéresses à 
ce qu une compagnie comme 
la Consol mette le pied à 
Marsoui, "parce qu ils vont 
sacrer leur camp quand ça fera 
leur affaire”.

Les citoyens veulent assurer 
la survie du village. "Nous 
avons d 'autres générations qui 
s'en viennent", a précisé M.
Côté.

dernier, est à couteau tire avec 
la population

tl avait dû alors se rendre a 
Marsoui avec des gardes du 
corps armes et des fiers-à-bras 
de Montreal

Ni lui ni la population ne 
peuvent se sentir.

Quant à 1 administrateur de 
la succession Couturier à qui 
appartient encore 1 entre­
prise, M Fernand Chatcau- 
neuf. de Sept-lles, ses rela­
tions avec les Matanais Simard 
et Dionne ne sont pas des plus 
amicales

Et ça bloque.

LE MINISTRE DRUMMOND

Mais les citoyens de Marsoui 
ont la "couenne” dure. Ils 
connaissent l'expérience de 
Samoco, à Sacré-Coeur, et ils 
sont au courant de 1 expe­
rience des travailleurs du 
Témiscamingue avec Tembec. 
Ils savent aussi que le ministre 
des Terres et Forêts a dit un 
jour à propos de ces nouvelles 
formules de participation po­
pulaire:

"Il est important de souli­
gner un autre fait qui à mon 
sens ouvrira sans doute au 
Québec de nouveaux horizons 
à notre développement econo­
mique."

Et le ministre ajoutait de­
vant la population de Sacre- 
Coeur:

"A mon sens, ces formules 
de participation pourront sû­
rement nous aider à nous 
développer plus sainement, 
pour le moment, 1 industrie 
des pâtes et papiers mène la 
marche, et j'en suis fier...il y a 
sûrement de la place dans 
notre développement écono­
mique pour d'autres Sacre- 
Coeur et Témiscamingue."

Les gens de Marsoui vont 
jouer cette carte. Des rencon­
tres seront établies avec le 
délégué du ministère à Ri- 
mouski et éventuellement 
avec le ministre.

Ils n ont surtout pas I inten­
tion de s'éteindre en douce.

CONFLITS

Mais pourquoi les dirigeants 
actuels de Bobois préfèrent-ils 
comme acheteur éventuel la 
Consol, au lieu du groupe 
matanais et de la participation 
populaire?

La réponse en est assez 
simple.

Le gérant de l entreprise. M. 
Jacques Brousseau, depuis le 
conflit arme de 1 automne

Â LOUER
3426 PIEDS CARRÉS 
D'ESPACE A BUREAUX 
- AIR CLIMATISÉ, 
CONCIERGERIE, 
CHAUFFAGE, ÉCLAI­
RAGE, DIVISIONS À ' 
VOTRE GOÛT - SITUÉ 
AU CENTRE-VILLE. 1

YVON GAGNON 
623-0407

Montreal
Trust
Courtier L'|l

529-0981

1 o u i s e beauli
î
verres de contact 
verres correcteurs 
lunettes

VERRES DE CONTACT
Centre d Application 
de Lentille Corneenne

350 est, bout. Charest, Que.
suite 202 • 529-1694

3,000, boul. Laurier. Ste-Foy
STEAK 

ROAST BEEF 
FONDUES CHINOISES 

grafjHOMNES D'AFFAMES

RESERVATION 656*3644

donnanceopticien d'on
355 de la couronne, qoébec, 

tel.: 525-4869 j(carré jacques-cartier)..

Fleurimond Constantineau
Oeuvres anciennes

Huiles et Aquarelles

Tous les jours de 10H. a Z2hres.

t
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^ ET DE METTRE
VOTRE ELEGANCE AU VERT

Oui, c'est le temps de lâcher la bride à vos 
goûts vestimentaires et de mettre un peu de 

nouveau dans votre garde-robe. Nous vous présentons 
ici quelques suggestions pratiques et à la mode.

1 ) Ensemble sport comprenant le veston e*T tissu 95% polyester, 5% soie. Devant 
simple, 2 boutons, poches en biais à rabats. Coupe semi-ceintrée. Otterf dans 
les tons de brun, bleu, beige, vert et gris. Pantalons uni, jambes évasées, 4 
poches style "Westem''. Tissu 100% polyester, dons les teintes s'harmonisant 
avec le veston. à partir de 75.00

2) Complet en quadrillé prince de Galles, 55% polyester et 45% laine. Veston 
doublé, légèrement ceintré. poches droites A revers, devant croisé simple 2 
boutons. Pantalons de coupe soignée. 4 poches, jambes évasées sons revers. 
Choix de teintes: brun/gris, noir/brun. Autres modèles disponibles en tissus unis, 
pied-de-poule, rayés et quodrillés divers. à partir de 00.00

1ff^0Èaclc Coupe jeune, devant3) Imperméable 100% coton, doublure 100% viscose
croisé double, ceinture A boucle, poches en biais, larges revers. Le vrai 
classique que les hommes de tout âge apprécient. Tissu quadrillé bleu et brun, 
unis beige et bleu royal. Autres modèles en brun. Collection pour tous les goOt* 
et tous les budgets. à partit de 45.00
onrmc nui KUUMWT. Ceetoeflen peer hein*, reyee lit, res-ée-eheeesée.Centre-Ville et Sainte-Foy

Conflit à l'horizon au CEGEP de 
Rimouski sur le ratio maître-élèves

par Claude Vaillancourt

de notre bureau de 
Rimouski

Désireux tous deux de faire 
sauter le ratio maitre-éleves 
fixe par le ministère de TEdu- 
cation dans son "décret - qui - 
tient ■ lieu - de - convention - 
collective", le conseil d admi­
nistration du CEGEP de Ri­
mouski et le Syndicat des 
professeurs de la même insti­
tution, sont en train, par 
contre, d'ériger entre eux un 
mur qui sera difficile à 
abattre.

En effet, à Tissue d'une 
assemblée du personnel ensei­

gnant du CEGEP, hier matin, 
ces derniers ont décidé pres­
que unanimement de proposer 
une nouvelle répartition des 
tâches selon les critères sui­
vants: un maximum de 15 
périodes d'enseignement par 
professeur par semaine; un 
maximum de trente étudiants 
par groupe pour la théorie et 
un nombre de postes de travail 
permettant trente étudiants 
par groupe, en laboratoire.

"Cette proposition vient dé­
truire tous les principes d'é­
quité que nous essayons d'ins­
taurer depuis deux ans", a 
commenté le directeur géné­
ral du CEGEP, M. Fernand 
Dionne.

A vue de nez. il lui apparait 
difficile de satisfaire cette 
demande syndicale.

Actuellement, nombreux 
sont les enseignants qui dis­
pensent des cours à plus de 
trente etudiants à la fois. La 
demande syndicale représen­
te une augmentation d une 
vingtaine de professeurs envi­
ron sur Teffeetif actuel.

Mais la conséquence la plus 
se rieuse, c'est qu une decision 
affirmative du conseil d admi­
nistration signifierait un dé­
bordement sur les normes 
gouvernementales.

Puisque les autorités du 
CEGEP soutiennent que le

Les employés de Grenier et 
Frères devant un ultimatum

par Fortunat MAKCOUX 
de notre bureau à 
THETFORD MINES

Les 33 employés syndiqués 
des magasins d'alimentation 
Grenier et Frères Ltée, à 
Thetford Mines et à East 
Broughton, qui ont débrayé, 
hier matin, devaient être con­
gédiés sans autre préavis s’ils 
n étaient pas retournés au 
travail à 8h30 ce matin, et le 
syndicat sera tenu responsa­
ble des pertes que l ’entreprise 
aura encourues à la suite de 
cet acte illégal.

L'employeur a servi cet ulti­
matum hier à chacun des 
grévistes et à l'Association des 
employés de commerce et des 
services d épargne de la ré­
gion de Thetford Mines (CSN).

Selon la version du syndicat, 
les employés tiennent "des 
journées d'études" pour for­
cer la partie patronale à leur 
accorder des ajustements de 
salaires pour pallier â la 
hausse du coût de la vie.

Ce conflit éclate quelques 
semaines après que les 90 
employés syndiqués de onze 
magasins d'alimentation de la 
région, dont les mécontents, 
eurent accepté, le 17 octobre 
dernier. les offres patronales 
en vue du renouvellement de

leur contrat de travail. L'en­
tente qui a été paraphée le 15 
janvier dernier, leur accordait 
une augmentation de salaires 
de $25 par semaine échelon­
née sur une période de 27 
mois; $6 avec effet rétroactif 
au 1er avril 1973, date d'expi­
ration de la dernière conven­
tion collective; $7 à partir du 
23 octobre 1973, et $12 à 
compter du 1er juillet 1974.

Cet arrêt de travail a forcé la 
firme Grenier à fermer deux 
magasins à Thetford, situés 
sur la rue Dumais et sur la rue 
Saint-Alphonse. L entreprise 
a regroupé ses cadres et a 
embauché des surnuméraires 
pour maintenir ouverts ses 
trois autres magasins à Thet­
ford (avenue Labbé et rue 
Saint-Charles) et à East 
Broughton.

Le président de I entreprise, 
M. Donat Grenier, a déclaré 
que l’arrêt de travail est 
illegal. Il a précisé que le 
syndicat doit respecter le con­
trat de travail qu il a signé le 
15 janvier dernier. Quant à la 
demande d'ajustement de sa­
laires, il a affirmé que le 
syndicat n'a sollicité aucune 
rencontre à ce sujet. Il a ajouté 
que ce ne serait pas logique 
que son entreprise soit la 
seule dans la région, dans le 
secteur de l'alimentation, à 
etre saisi du problème.

ratio est inéquitable, qu'ils 
prennent les mesures en con­
sequence ", avait déclaré le 
president du syndicat. M. Ber­
trand Voyer, dans une entre­
vue au Soleil, mercredi.

Il n est pas dit encore que le 
CEGEP de Rimouski accepte­
rait d aller a l encontre des 
directives gouvernementales 
meme s il prêche contre ce 
ratio et mémo s il a déjà détie 
le ministère. Tan dernier, sur 
le problème de la classifica­
tion.

Compte tenu, également, de 
l avis des enseignants, que la 
tache de travail n assure pas 
que le problème de mise en 
disponibilité dont on con­
naîtra les effets le 1er avril 
prochain soit regie les proles- 
seurs proposent au CEGEP de 
Rimouski qu une mise en dis­
ponibilité ne soit faite qu a- 
près une étude sérieuse et 
complète des capacités du 
milieu a occuper les person­
nes touchées et qu en aucun 
cas. ces mises en disponibilité 
n aient pour conséquence de 
permettre au collège d enga­

ger des 
leçon".

professeurs "à la

Hier, au CEGEP du Vrieux- 
Montreal. les enseignants dé­
cidaient de tenir des journées 
d etude sur ce problème et ce 
pour une période indéter­
minée.

Cent dix-neuf enseignants 
sont affectés par cette mise en 
disponibilité.

A Rimouski, le syndicat 
évalue à vingt le nombre de 
leurs confrères susceptibles 
d être mis au rancart.

De toute façon, le conseil 
d administration du CEGEP a 
jusqu'à lundi soir pour pren­
dre sa decision.

Devant un refus, les repré­
sentants syndicaux ont décla­
re qu ils prendraient alors les 
moyens de pression en conse­
quence.

La tenue d une assemblée 
syndicale a privé quelque 
3 <>00 étudiants de cours, hier 
matin. Ils ont repris dans 
Tapres-midi.

Scission entre francophones et 
anglophones au sein du SUC0

L'necrise vient d'eclater 
au sein du SUCO (Service 
universitaire canadien ou­
tremer) avec la dénoncia­
tion de Tingerence des 
anglophones au sein du 
secteur francophone

M Clément Boulanger, 
président du comité fran­
cophone. a évente la mè­
che dans un communique 
de presse dans lequel il 
précise les circonstances 
du conflit en cours et lance 
Tidee de Tautonomie.
RENVOI

Les francophones 
avaient demande au con­
seil d'administration 
d'enteriner le renvoi du 
directeur de leur secteur. 
M. Ronald Léger, en invo­
quant "son insubordina­
tion ', son "incapacité à 
travailler de façon collé­
giale . une "piètre perfor­
mance administrative' ef 
surtout son "conflit d'inté­
rêt avec TACDI (Agence 
canadienne de développe­
ment internationaDdont il 
est fonctionnaire avec 
congé sans solde .

Ces griefs, mis de l avant 
pour justifier le renvoi de 
M Leger, n ont pas con­
vaincu le Conseil qui s est 
prononcé en sa faveur, a 
raison de huit voix à sept, 
dont celle de la personne 
touchée elle-même

De 1 avis du president 
du comité francophone, ce 
n est que grâce aux anglo­
phones et à son propre 
vote que le directeur fran­
cophone conserve son 
poste puisque, selon le 
communiqué de N. Belan­
ger. les trois quarts du 
personnel de SUCO outre­
mer. au Quebec et en 
Acadie, se sont elevés 
contre son role.

STRUCTURES
L'organisme est dirigé 

par un Conseil d adminis­
tration

unique mais, de l'avis de 
M. Belanger, les deux sec­
teurs francophone et an­
glophone sont dans la 
pratique dirigée par leur

comité respectif. Cette rè­
gle a ete vtolee selon lui

Cela revêt une grande 
importance pour le porte- 
parole des francophones 
puisque les deux secteurs 
avalent convenu de fonc­
tionner de façon autono­
me lors de la dernière 
assemblée annuelle de 
SUCO en décembre der­
nier sous réserve de modi­
fications â apporter, Tan 
prochain, à la constitu­
tion.

Ces modifications au­
raient pour but de rendre 
paritaire au sein du con­
seil la representation an­
glophone et francophone 
Cette représentation est 
dominée par les anglopho­
nes présentement.

A la suite des derniers 
événements, le secteur 
francophone s'interroge­
ra sur son avenir, ayant à 
choisir entre Tautonomie 
ou une participation main­
tenue au sein de I or­
ganisme pan-canadien

Le Québécois doit changer 
son habitude alimentaire

Nous publions aujourd hui 
le troisième articled une série 
de quatre sur le problème de 
la nutrition au Québec.

PC — Pour amener les 
Québécois à se nourrir d une 
façon rationnelle, il va falloir 
les amener à changer leurs 
habitudes alimentaires, a dé­
clare au cours d une interview 
le Dr Madeleine Blanchet. de 
la Direction générale de la 
planification au ministère des 
Affaires sociales.

Les Québécois se nourris­
sent mal. Un grand nombre 
souffrent d obésité tandis que 
beaucoup d autres souffrent 
de carences de vitamines, de 
protéines ou de calcium cau­
sées par la malnutrition.

Pour corriger la situation, il 
faudra amener l industrie ali­
mentaire et les restaurateurs à 
modifier leurs techniques de 
préparation des aliments de 
façon à ce que ceux-ci contien­
nent moins de gras et offrent 
une plus grande valeur nutri- 
ti\e.

Il faudra aussi changer les 
habitudes alimentaires de la 
population et pour cela il 
faudra aller jusque dans les 
cuisines,"
Blanchet.

jeune age 
rationnel.’

quelque chose de

II \ R I T U 
TAIKIS

"Changer d’habitudes ali­
mentaires peut paraître sim­
ple pour certaines gens, soit 
qu elles doivent le faire parce 
qu'elles sont malades et sou­
mises a des traitements, soit 
qu elles sont particuliérement 
motivées et qu'elles peuvent 
contrôler leur alimentation 
quotidienne.

Mais il n est pas certain 
que I ensemble de la popula­
tion désire modifier ses habi­
tudes alimentaires et que ce 
changement soit facile et ra­
pide.

Mme Blanchet a cite comme 
exemple le cas des personnes 
obèses pour qui se soumettre à 
une diète devient quelque 
chose d extrêmement difficile 
après un certaim temps, aussi 
difficile que pour un diabé­
tique de recourir aux médica­
ments et aux pilules tous les 
jours.

C est un problème quoti­
dien et dans ce domaine-là, il 
existe une approche préventi­
ve à long terme qui consiste à 
donner à la population plus 
jeune un accès à des repas 
mieux équilibrés Cela pourra 
se faire soit dans le milieu 
scolaire, sait dans la famille 
même, de sorte que les habitu­
des alimentaires soient dès le

EDUCATION I N NUTRITION
Plus important encore, il 

faudra susciter un effort col­
lectif d'éducation en nutrition 
qui pourra aller jusqu'à une 
action gouvernementale.

La population adulte, affli­
gée a divers degrés de mala- 
dies reliées à la 
nutrition—diabète, obésité, 
maladies 
coronariennes—devrait avoir 
un accès facile a des conseils 
diététiques. Ces conseils pour­
raient etre prodigués dans le 
milieu hospitalier ou dans 
d autres cabinets de pratique 
de groupes ou la présence de 
nutritionnistes va devenir im­
portante.

Le Dr Blanchet croit que les 
CLSC—Centres locaux de ser- 
vices 
communautaires—pourraient 
etre les meilleurs instruments 
pour la diffusion de cette 
information en prévention.

"On pourrait organiser au 
sein de leur clientèle des 
groupements de femmes qui 
étudieraient les budgets en 
fonction de la qualité nutriti­
ve, qui apprendraient aux 
autres femmes, qui ne le 
sauraient pas. comment taire 
leurs achats d'aliments."

On leur apprendrait des 
façons nouvelles de préparer 
les aliments et de nouvelles 
techniques comme, par exem­
ple, enlever le gras sur les 
viandes.

Ces démonstrations prati­
ques ne devraient pas être 
organisées par des profession­
nels mais par des groupes de 
personnes agissant sous les 
conseils de nutritionnistes.

CONSOMMATEUR
Mais l’effort devra de préfé­

rence être relié à l'action des 
consommateurs, a dit le Dr 
Blanchet.

"Dans le cas d une cam­
pagne de publicité en faveur 
d une meilleure alimentation, 
le consommateur peut très 
bien choisir de se boucher les 
oreilles ou bien de ne pas 
changer ses habitudes.

Changer d'habitudes ali­
mentaires signifie dans beau­
coup de cas qu'on doit reap­
prendre à faire la cuisine et 
qu'on doit peut-être repenser 
complètement sa politique 
d'achats, non seulement parce 
qu il y a une hausse du prix des 
aliments mais pour se confor­
mer a de meilleures habitudes 
alimentaires.

Il n'est pas du tout certain 
que le processus soit facile ou 
rapide, a conclu le Dr Blan­
chet.

lieEREZ-V0t/5
-,£(ApS du PRINTEMPS
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Horoscope

SAMEDI 11 DIM \M HE 
23 ET 24 >1 \RS 1974

la nouvelle lune du samedi 
vous conférera dynamisme el 
bonne humeur, vous aurez 
beaucoup d idées mais vous 
devrez vous efforcer de rester 
pratique. Tes aspects lunaires 
du dimanche vous soumettront 
a des inllux contradictoirea. 
vous aurez interet a rester sur 
vos t'aides. < bailee avec 2 el 941.

\.V\I\ EKNAIKES: f eux du 
samedi: Votre enthousiasme 
sera contagieux el vous gagne 
rez votre entourage a votre 
cause, ( eux du dimanche: Vous 
serez libère île servitudes 
pesantes.

N VI NSW ES: Celles du sa­
medi donneront des enfants 
gais, spontanés mais étourdis. 
< elles du dimanche donneront 
des enfants ambitieux et tra­
vailleurs.

RELIER (21 mars - 20 avril» 
Généralités: Vous serez déçu 
par le monde qui vous entoure, 
la méditation sera votre reeon 
fort. Ij ehanee: Prenez l avis 
d'un spécialiste avant de 
jouer. Plaisirs: Recherchez la 
solitude. Santei Limitez vos 
efforts.

T M RE AC (21 av ril • 20 mail
Généralités: Vous aurez le 
loisir de vous consacrer a une 
recherche personnelle Ij 
chance: Mefiez vous des ecu 
ries étrangères Plaisirs: Ne 
vous laissez pas accaparer par 
votre famille. Santé: Bonne

(■I MEAUX (21 mai - 21 juint 
Généralités: Vous serez affecte 
par les critiques que soulève­
ront certains de vos projets. I a 
ehanee: Fiez-vous à votre intui­
tion. Plaisirs: Ne vous retran­
chez pas dansvotre tourd’ivoi- 
re. Santé: Bon tonus.

CANCER (22 juin - 22 juil.i 
Généralités: Des divergences 
de vue vous opposeront a une 
personne de votre entourage. 
La chance: Faites confiance 
aux pronostics de la presse 
spécialisée*. Plaisirs: Joie avec 
vos enfants. Saute: Ménagez 
vos reins.

LION (23 juil. - 22 août) 
Généralités: Fuyez les person 
nés peu sympathiques qui 
pourraient troubler votre tran 
quillité. Lachance: Jouez votre 
couleur porte-bonheur. Plai­
sirs: Jouissez d une douce 
intimité Saute: Evitez les bois­
sons fortes.

VIERGE (23 août - 22 sept.) 
Généralités: Vous aurez la 
possibilité de rencontrer des 
personnes énergiques et sym­
pathiques. La chance: Ne mi­
sez pas de trop fortes sommes. 
Plaisirs: Allez au cinema. San­
té: Suivez votre régime habi 
tuel.

BALANCE (23 sept. - 22 oc t i 
Généralités: Pensez un peu à 
vous même et ne vous mêlez 
pas de résoudre les problèmes 
des autres. La chance: Préférez 
les chevaux qui finissent bien 
Plaisirs: Faites la grasse ma 
tinée. Saute: Reposez vous.

SCORPION (23 oct. - 21 nov.i 
Généralités: Ecoutez les con­
seils que I on vous donne et 
acceptez les suggestions de 
vos amis la chance: Faites des 
paris couplés. Plaisirs: Con­
servez votre bonne humeur. 
Santé: Mangez des produits 
naturels.

SAG ITT VIRE (22 nov. - 20 
dcc.» Généralités: Vous serez 
entoure de personnes actives 
qui risquent de vous fatiguer 
par leur agitation continuelle 
Ia chance. Réduisez vos mises 
Plaisirs: Recherchez plus de 
calme Santé: Lfecont raclez 
vous.

CAPRICORNE (21 dec. • 19 
j.inv.t Généralités: Mettez a 
jour votre budget afin de 
savoir exactement ou vous en 
êtes. la chance: Mélangez 
favoris et outsider dans votre 
combinaison Plaisirs: Restez 
en famille Sanie: Evitez les 
excès.

VERSE,\C <20 janv. - 18 fev.t 
Généralités. Grâce a vos anus 
vous decouv rirez de nouveaux 
horizons intéressants, la 
chance: Donnez des bases soli­
des a votre jeu Plaisirs: Nouez 
de nouveaux liens d amitié. 
Sanie Evitez les aliments trop 
gras.

POISSONS (19 fev. - 20 mars! 
Généralités: Attachez-vous a 
résoudre certains problèmes 
personnels qui vous rompit 
juent I existence, la ehanee: 
Prêterez les bons entraîneurs. 
Plaisirs: Montrez vous plus gé­
néreux Santr Ne vous agitez 
pas trop

SI VOUS AVEZ UN LOGEMENT 
OU UN APPARTEMENT A LOUER 
N'Y ALLEZ PAS PAR 4 CHEMINS...

LA ROUTE LA PLUS COURTE ENTRE VOUS 
ET VOTRE FUTUR LOCATAIRE:
LES ANNONCES CLASSEES DU SOLEIL

IO lignes téléphoniques
VOUS Y MENENT.

Cf)

Prenez l'express. Prenez les Annonces Classées 
du sci i ii. La place d'affaires de monsieur 
tout-le-monde. A votre service 12 heures par 
|Our.

529-9231

LES ANNONCES CLASSEES

LE SOLEIL
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PRISE DE BEC — C es deux bestioles 
deux hippopotame» du /imi de la Nouvelle- 
llrh-.ui». semblent litleralemenl vivre 
d amour el d eju I raie in* \ leur maniéré.

ils eelehrent I arrivée du printemps alors 
que les Québécois, nieduses par la lempete 
d hier soir, se demandaient encore quelle 
saison el.ut se il see commencer le 21 nuis.

PA

L hindouisme fait boule 
de neige en Europe

BOMBAY (PC) Des mil­
liers d Européens se tournent 
vers I hindouisme pour échap­
per aux tensions de la civilisa­
tion industrielle, déclarent les 
chefs religieux de I Inde

Les journaux indiens 
parlent de collaboration spi­
rituelle entre I Allemagnede 
I Ouest et I Inde. I n chroni­
queur a écrit récemment:

L Allemagne de l 'Ouest a 
accéléré I aide technologique 
a l'Inde, mais nous exportons 
vers ce pays un grand nombre 
de Spiritualistes Le Bombay 
Free Press signalait, il y a 
quelque temps, que le nombre 
des adeptes du Yoga en Alle­
magne de 1 Ouest atteint main­
tenant 100,000.

En France, en Italie, en 
Norvège, au Danemark et en 
Suède, on assiste également a 
une montée continue de I in­
fluence hindoue, a declare tin 
professeur indien qui vient de 
séjourner en Europe Le pro­
fesseur Davanand Banerjea, 
de Calcutta, est d avis qu un 
nombre de plus en plus grand 
d Européens trouvent du ré 
confort dans I hindouisme. Il 
existe un vide spirituel, parti 
entièrement en Allemagnede 
l'Ouest", declare Banerjea.

Se'on lui. beaucoup d Alle­
mands. de Tchèques et autres 
habitants des pays communis­
tes d Europe choisiraient ega­
lement I hindouisme, si on 
leur en donnait I occasion.

Mais ces régimes ont pour 
ainsi dire banni toute propa­
gande religieuse . a-t-il dit.

A la suite d'un releve effec­
tue par I agence de presse PTI 
(Press Trust of India» sur la 
popularité croissante de i hin­
douisme en Europe occidenta­
le. on a cite un théologien 
protestant de Francfort qui a 
déclaré que les jeunes Alle­
mands veulent découvrir une 
expérience plus profonde des 
realites de la vie, à travers 
I hindouisme

(in dit aussi que le boud­
dhisme connaît une grande 
popularité en Allemagne de 
I Ouest et dans d autres pays 
européens, quoique cette po­
pularité ne soit pas aussi 
grande que celle qui entoure 
I hindouisme

Dos maisons de tranquil 
life bouddhistes ont surgi 
dans plusieurs villes d Alle­

magne de I Ouest la1 PTI 
declare qu env iron cinq ou six 
mille jeunes gens adhèrent 
personnellement aux ensei­
gnements de Bouddha

< »n estime à environ 300 le 
nombre de Scandinaves et 
d Ulemands de I Ouest qui 
sont censés être entrés dan» 
des monastères hindous et 
bouddhistes en Inde

Des détenus 
tiennent 
leurs gardiens 
en otage à 
New York

NEW YORK (IPI) - Trois 
prisonniers armes de cou­
teaux et de pistolets se sont 
empares ce matin de neuf 
gardes fédéraux dans le vieux 
p é n i t e n cie r du Bas 
Manhattan, ou ils détiennent 
six d entre eux. les trois autres 
ayant réussi a s enfuir Les 
deux detenus demandent leur 
libération en échange de celle 
de leurs otages

Depechees d urgence sur les 
lieux, des unites de la police 
municipale ont cerné la prison 
avant d y lai»»cr entrer des 
responsables fédéraux qui ont 
immédiatement entame des 
négociations avec tes mutins

Le pemtencier du Bas 
Manhattan, conçu pour rece 
voir 137détenus, contient déjà 
plus de 300 prisonniers, pour 
la plupart des narcomanes ou 
des tratiquants de drogue

Violences
estudiantines

ANKARA t A IT Des etu 
(liants de gatiehe et de droite 
se sont battus aux poings et 
aux rouleaux dans la ville 
d Ardahan. près de la frontie 
re soviétique, et quatre per 
sonnes ont etc blessées, dont 
une grièvement, ont annonce, 
jeudi, les autorités locales

C est la troisième fois en une 
semaine que des violences 
estudiantines se produisent 
dans les montagnes de la 
Turquie orientale Au murs de 
deux incidents semblables. 19 
personnes ont etc grièvement 
blessees. ¥

A Ankara les autorités ont 
annnnre que des mesures de 
serurite avaient etc prises 
dans la region pour empocher 
de nouveaux inndenls

Crise économique 
prévue en Belgique

BRUXELLES. (AFP) — La Belgique connaîtra dans un 
avenir très proche une crise économique extrêmement grave, 
si une augmentation du prix a la consommation des produits 
pétroliers n est pas décidée rapidement, a affirme, hier, a 
Bruxelles, le président de la Federation pétrolière belge. M 
Paul de Ma, représentant en Belgique de la Gulf Oïl 
Company".

Du côté politique, M Léo Tindemans, vice-premier 
ministre du Cabinet sortant et I un des dirigeants sociaux- 
chrétiens flamands les plus en vue. a été chargé, hier soir, par 
le roi Baudouin de former le nouveau gouvernement belge 
apres les élections législatives du 10 mars

M Tindemans, âgé de 52 ans. a été désigné comme 
' formateur" après dix jours de consultations menées par le 
souverain et une mission d information confiée au ministre 
de Affaires étrangères du gouvernement démissionnaire. M. 
Fenaat van Elslande. Ce dernier avait présenté, hier 
après midi, un rapport définitif au chef de I Etat.

Pratiquement toutes les compagnies pétrolières interna­
tionales implantées en Belgique, ont depuis un mois, cessé 
d importer du pétrole brut dans le pays.

\pres avoir écoulé leurs stocks opérationnels . ils ont 
entamé, sur requisition du gouvernement belge, leurs 

reserves stratégiques de 65 jours de consommation en 
Belgique, soit cinq millions de tonnes.
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PA
C(M ( Ol — Le lecteur a bien sur dev ine queer mcniiisierdu zoo 
île Grand Pi airie, au Texas, n est nullement en train de lixer une 
clôture au cou de cette autruche I. animal, connu pour sa 
capacité de s enfouir la léte sous le sable en cas de danger, est 
tout simplement en train de dévorer une par une les brindilles 
du chapeau de paille de I mu l ier. Ce dernier pouvait à la rigueur 
retirei son chapeau, niais, devant la pale lueur d intelligence 
qui se lit dans le regard de I oiseau, il était en droit de craindre 
que I animai s en prenne a sa chevelure, \prrs moultes 
hesitations, il s est decide a faire transporter I animal ailleurs, 
les autorités reconnaissant qu il était plus facile de déménager 
I autruche que la clôture.

La "révolution tranquille' 

ne changera rien au sort 

du paysan éthiopien

CRACHA. Ethiopie (AP)
Gela Alemu vit sur une 

colline balayée par le 
vent, a 65 milles d Addis 
Uieba C est tout son uni 

vers bien que la terre ne 
lui appartienne pas.

La revolution tranquille 
qui v ient de menacer les 
fondements de I Ethiopie. 
I a a peine effleuré Son 
Sort est semblable a celui 
tics autres paysans qui 
vivenl en semi-servitude 
dans un Etat il un autre 
âge

Oui. j ai entendu 
parler des troubles a Ad­
dis Abeba. reconnaît-il. 
Les autobus ont cesse de 
circuler dans la région, 
mais je ne pouvais rien 
faire II n'y a qu a at­
tendre.

L Eglise copte possède 
23 pour cent des terres 
arables d Ethiopie. Ea no­
blesse et la bourgeoisie, 
petite mais riche, se parta­
gent le reste

\ I RI TABLE PARI \
Gela est au bas de 1 e 

chelle sociale, parmi les 
10 millions d Ethiopiens 
sans terre.

Ce hère en guenilles et 
aux dents clairsemées 
ignore jusqu a son age. Il 
sail qu il est ne deux ails 
après la ségale. la Grande 
Guerre Mais tous les 
conflits tribaux sont des 
grandes guerres et leur 
nombre est incalculable.

L.a femme qui lui a 
donné huit enfants e»t 
ravagée par la variole. 
Pourtant, elle n'a jamais 
vu un médecin. Les pay­
sans éthiopiens ont I habi­
tude de. s innoculer la 
maladie. Ils mélangent du 
pus de bouton a du miel et 
s en mettent une boulette 
dans une narine. Ij.* résul­
tat de cette pratique, com­
battue par les médecins 
occidentaux, est de propa­
ger les épidémies plutôt 
que de les guérir.

Geta cultive trois petits 
champs de blé qui appar­
tiennent a un riche avocat 
du nom de Stefa nos. Le 
propriétaire lautorise a 
garder le cinquième de la 
recolle et prend le reste.

Si nous lui demandons 
d en prendre moins, il 
nous obligera a quitter la 
terre et nous mourrons de 
laim. Il est facile d’avoir 
de la pierraille mais la 
bonne terre est rare. Seuls 
les riches en ont et ils sont 
tous pareils.

Ij famille vit dans une 
sorte de borie aux pierres 
lices par du lumier de 
vache. Mais pour y loger. 
(Jeta Alemu doit accom­
plir une corvée pour son 
proprietaire. Il consacre 
six journées par an à 
couper le loin qui lui est 
ensuite revendu pour son 
bétail.

Les parents et leurs huit 
enfants dorment sur un sol 
en terre battue couvert de 
pallie, a cote des moutons 
et des chèv res. Leurs seuls 
biens sont des paniers, des 
peaux de mouton, ainsi 
qu un mortier et un pilon 
pour broyer le café.

La nuit, le gros beta il est 
parque dans une autre 
rabane en pierre, entou­
rer d un mur élevé pour 
tenir a l'écart les chacals 
et les hyenes.
SA RM III SSL

Geta Alemu possédé six

boeufs. 20 moutons, un ane 
et des poulet» Toutefois, 
la famille ne mange de la 
v lande qu à I occasion des 
fêtes religieuses. L ordi­
naire »o compose d ijera. 
pain d orge caoutchou­
teux que I on plonge duns 
le wat soupe de haricots 
et de piments. Les repas 
sont arroses d une biere 
nauséabonde faite a base 
d orge

Je ne peux manger mes 
moutons ou mes poulets 
ear je n aurais rien a 
vendre sur le marché, 
explique-t-il. Je dois ven 
dre mon bétail pour payer 
les impôts, acheter du 
foin, du sucre et du café. 
Ces boeufs sont ma vie. 
J en ai besoin pour la­
bourer.

Uhaque année, je tire 
50 doulas de ble 11.650 Ibs) 
de ma terri’ et je dois en 
donner 40 (1.320 Ibs) à 
Stefanos. Je ne peux 
vendre les dix doutas qui 
me restent, car j en ai 
besoin pour faire vivre ma 
famille. Il n en reste même 
pas assez |»oiir de nou­
veaux vêtements."

Chaque année. Geta 
vend 10 moutons pour 
acheter le foin payer son 
impôt foncier de $3 00 et 
subvenir aux besoins de sa 
progéniture.

La coutume veut qu il 
tue un mouton lorsqu il a 
des visiteurs Aussi, par 
lois, pretend il ne pas être 
chez lui lorsque les voisins 
viennent le voir.

Une fois par semaine, 
I épousé de Geta ou I une 
des filles fait a pied les 
quatre milles qui condui­
sent au marche de Chacha 
pour acheter du sel. du 
sucre, du cafe et du poivre

berbere
L inflation s'est fait ega­

lement sentir à la campa­
gne. 'Le pétrole lampant a 
doublé, nous ne pouvons 
pas épargner. Si quel­
qu'un tombe malade, nous 
devrons vendre un boeuf
VN \LPH VBETISME

La lamitle est totale­
ment analphabète. On a 
construit il y a quatre ans 
une école près de Chacha 
mais il n y a pas de maître 
Le prêtre qui avait été 
envoyé la bas pour ensei­
gner. s'est reconverti dans 
les affaires, parce que son 
traitement était insufti 
-uni. De toutes façons, les 
enfants n ont pas detemps 
à perdre a étudier, ils 
doivent travailler dans les 
champs.

Est-ce que le proprietai­
re est un homme bon"

Il nous insulte et nous 
t ra i te comme des esclaves, 
mais c est toujours comme 
va Qu il soit bon ou non. 
j ai intérêt a faire ses 
eloges pour ne pas etre 
chassé de ma terre.

Quand on demande a 
Geta Alemu quel est son 
voeu le plus cher, la ques 
tion L étonne par sa stupi 
dite

De la terre naturelle­
ment. Si je demandais des 
vêtements, ils pourraient 
s user. Si je demandais un 
boeuf, il pourrait mourir 
Mais avec la terre, je 
pourrais avoir tout cela 
pour moi-même."

Geta Alemu est ne ici et 
il y mourra. Le vent de 
I histoire ne souffle pas 
dans la région.

Washington soutiendrait 
les rebelles kurdes

(D apres AFP. UPI et 
Reuter) — Meme si des 
contacts auraient etc éta 
Mis récemment entre les 
Etats Unis et I Irak en vue 
d améliorer les relations 
entre les deux pays. 
Washington fournirait des 
avions F 105 de combat 
aux rebelles kurdes et 
entraînerai? secrètement 
du personnel kurde pour 
les piloter

Ces informations vien 
nent de I agence de non 
velle» turque et du quoti­

dien cairote Al Ahram 
J>os sources informées fur 
ques et kurdes ont declare 
qu un important envoi de 
materiel militaire destine 
a Israel était passe entre 
les mains de rebelles 
kurdes

Une dizaine de F-105 
seraient actuellement sla 
(tonnés sur une base ira 
menne et on s attend a ce 
que les pilotes kurdes 
soient en mesure de les 
rommander a la fin du 
mois

Une délégation kurde 
serait par ailleurs arrivée 
a Bagdad pour s entrete­
nir avec les dirigeants 
irakiens de I application 
du decret qui accorde 
i autonomie aux région» 
d Irak à prédominance 
kurde, rapportait hier I A 
genre de presse du Moyen- 
Orient.

La délégation kurde, 
conduite par M Dara 
Tawftk. membre du Parti 
démocratique kurdiste

(PDK). est porteuse de «es 
propres propositions afin 
de faire passer I autono­
mie dans les faits et de 
mettre fin à la révolté 
deelenchee quelques 
jours apres la publication 
du décret d autonomie par 
Bagdad

L Agence du Moyen- 
Orient ajoute que des per­
sonnalités kurdes n ap­
partenant pas au PDK 
avaient offert leur media­
tion.
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705 AVIS DE DÉCÈS
ARTEAU (Charles) — A Mont­

real, le 18 mars 1974. à I aye de 
49 ans. est décédé M Charles 
Arteau. autrefois de Quebec, 
epoux de dame Héléne Bobine, 
père de Pierre Les funérailles 
ont eu lieu vendredi le 22mars 
Le convoi funèbre est parti de 
la

Maison Urgel Bourgie,
130 Henri Bourassa Est. 

pour I église St Nicolas ou le 
service a été célébré à lOh et de 
là au cimetiere Côte des Nei­
ges  B73M1

AUCLA1R (Louis) — A Quebec, le 
20 mars 1974, à l'âge de 68 ans, 
est décédé Ixiuis Auclair, ex­
chauffeur de taxi, époux de feu 
dame Emma Tardif 11 demeu­
rait au 254, rue Roitelet. Neuf 
chatel. I^es funérailles auront 
lieu samedi à lOh Départ de la 
residence funéraire de 

Sylvio Marceau Inc.,
2701 rue Marie 

de l lncamation 
à 9h50 pour l'église de St-Malo 
et de là au cimetière St- 
Charles II laisse dans le deuil 
sa fille, son gendre. M. et Mme 
Claude L’Hérault (Murielle); 
ses freres et soeurs, Frere 
François Auclair, M Adrien 
Auclair. Mme Malvina Rowleyl 
M et Mme Eugène Seguin 
(Victoria), Mme Juliette Au­
clair; sa belle-soeur, Mme Mar­
guerite Boutet Salon fermé de 
5h à 7h. _ _ mhctm

BENOIT (Laura Pascal) — A 
Québec, le 21 mars 1974. à l'âge 
de 71 ams. est deeedée Laura 
Pascal, épouse de Albert Be­
noit Elle demeurait au Domai­
ne du Souvenir, Donnacona. 
Les funérailles auront lieu 
dimanche le 24 à 3h Depart de 
la residence funéraire 

D. Denis Inc.,
324. rue Notre-Dame, 

Donnacona
à 2h45 pour l'église Ste Agnès 
et de là au cimetière paroissial. 
Elle laisse dans le deuil outre 
son epoux, ses enfants. Pierre, 
Jean Paul (Yvette Gagnon), Isa­
belle (Mme Marcel Paquet), 
Cécile (Mme Denis Denis), Eloi 
(Solange Beaumont). Jean- 
Baptiste (Lucille Page); ses 
frères, soeurs, beaux-freres et 
belles-soeurs, Alexina (Mme 
Jean Fournie), Rosa (Mme Jo­
seph Carrier), Lucie (Mme Léo 
Frenette). Cécile (MmeCharles 
Cadrin). Thérèse (Mme Guy 
Paradis), M et Mme Pierre 
Pascal, M et Mme Jean- 
Baptiste Pascal, M. Edgard 
Pascal, M et Mme Gérard 
Pascal, M Edouard Pascal. M 
Henri-Paul Pascal, M. Evangé­
liste Bédard; ainsi que plu 
sieurs neveux et nièces.

 879070

BERNARD (Théodore) — A Que 
bec, le 20 mars 1974. à Page de 
70 ans, est décédé M Theodore 
Bernard, epoux de dame Yvon­
ne Blanchet II demeurait au 
7115, Place Noël, Charles- 
bourg Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 mars à lOh 
Depart du funérarium 

Lepine Ltée.
7685, 1ère Avenue, 

Charlesbourg
à 9h45 pour l'église St-Charles 
Borromée et de là au cimetière 
Belmont II laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses enfants, 
gendres et belles-filles. M et 
Mme Roger Bernard, M. et Mme 
Paul Gravel (Jeannine). M et 
Mme Robert Bernard. M et 
Mme Marcel Tremblay (Gra­
cia); son beau-frère et sa belle- 
soeur. M. et Mme Antonio 
Leclerc._____________ 879i4«

COTE (Jacques) — A l'Hôpital 
St Sacrement, le 20 mars 1974, à 
Page de 28 ans et 3 mois, est 
décédé Jacques Côté, fils de M 
Arthur Côté et de feu dame 
Marie-Anne Drolet II demeu 
rait au 1558. Champigny est. 
Les funérailles auront lieu 
samedi le 23 mars à lOhOO 
Départ de la résidence funé­
raire

J. Léo Bedard 
1547, Notre-Dame 
Ancienne Lorette 

à 9h50 pour l'Eglise de 1 An­
cienne Lorette et de là au 
cimetière paroissial. Il laisse 
dans le deuil son père, ses 
frères, sa soeur, son beau-frère 
et ses belles-soeurs; Marie- 
Marthe (Mme Yvon Lavoie), 
Raymond (Monique Moisan), 
Robert (Rachel Mercier), Mi­
chel. Plusieurs neveux et niè­
ces. cousins et cousines.

  881341

DESLISLE (Gabriel) — A Québec 
le 20 mars 1974. à I âge de 58 a ns 
est déeedé monsieur Gabriel 
Deslisle. fils de feu monsieur 
Joseph Deslisle et de feu dame 
Georgianna Pouliot. I>es funé­
railles auront lieu samedi à 
lOh Départ de la résidence 
funéraire

Cloutier Limitée.
120 rue St-Jean 

à 9h45 pour l’église St-Jean- 
Baptiste et de là au cimetière 
Belmont mos*»

DESMEULES (Charles Edouard) 
— A Quebec, le 20 mars 1974. à 
i'âge de 77 ans et 10 mois, est 
décédé M Charles Edouard 
Desmeules. époux de dame 
Gérarda Laforge II demeurait 
au 774 rue des Mélèzes, Ste- 
Foy, autrefois de Chicoutimi 
nord I-es funérailles auront 
lieu lundi à lOh Depart de la 
résidence funéraire 

Gravel & Fils.
304. rue Racine est, 

Chicoutimi
à 9h45 pour la cathédrale de 
Chicoutimi et de là au cime­
tière de Chicoutimi

881098

DESBIENS (Cécile Bouchard) — 
A Miami, le 19 mars 1974. à 
Page de 57 ans, est décédée 
dame Cécile Bouchard, épouse 
de M Henri Desbiens, employé 
de la ville de Québec Elle 
demeurait au 3234. ave du 
Colisée Ix»s funérailles auront 
lieu lundi le 25 mars à lOh

Départ de la résidence funé­
raire

Cloutier Ltee,
990, 1ère Avenue 

à 9h45 pour l'eglise Ste-Odile 
et de là au cimetiere St- 
Charles. Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses 
enfants, Nicole et Jocelyn, ses 
freres, soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, M et Mme Orner 
Berubé (Alice), M et Mme 
Camille Landry (Oliva). M et 
Mme Réal Laforest (Elianne). 
M et Mme Maurice Dubé 
(Diana), M et Mme Armand 
Bouchard. M et Mme Léon 
Bouchard. M. et Mme Mauriee 
Bouchard, M et Mme Albert 
Eouchard. Mme Berthe Bou- 
chard-Anctil, M et Mme Gé­
rard Desbiens, M et Mme 
Lauréat Desbiens. M. et Mme 
Paul Hudon Heures de visites 
de 21i à 5h et de 7h à lOh
_________________________ 879145

KAZANOVITCH (Serge) — A 
Gaspé, le 20 mars 1974, à Page 
de 27 ans, est décédé acciden­
tellement Serge Kazanovitch, 
fils de Dimitri Kazanovitch et 
de Genevieve Lassinat. Il de­
meurait au 380, chemin st- 
Louis Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 mars à 10 hres. 
Depart du

Funérarium Lépine Ltée 
300, chemin Ste-Foy

à 930 hres pour All Saints' 
Chapel, près de la Cathédrale, 
29-31 rue Desjardins et de la au 
cimetière Mount Hermon. Il 
laisse dans le deuil outre ses 
père et mère: oncles et tantes: 
Mme Lydia Chabotov, de Los 
Angeles M et Mme Constantin 
Grigorvitch Parksky, de 
Washington, M. et Mme Boris 
Grigorvitch Parksky, de New 
York, grands-oncles et grands- 
tantes: M et Mme Michei 
Kazanovitch, de Montréal, M. et 
Mme Dimitri Kachkaroff. de 
New york, M. et Mme Olga 
Kachkaroff Paulian, de Fran­
ce, ainsi que plusieurs cousins 
et cousines. a«4Z86

LA BARRE (Paul) — A Montréal, 
le 21 mars 1974, à I âge de 80 
ans. est décédé M Paul La 
Barre, autrefois de Trois- 
Rivières. fils de feu M. Charles 
La Barre et de feu dame Carrie 
Whiteford. Il demeurait sur la 
rue de La qoche à Montréal. 
Les funérailles auront lieu 
samedi le 23 mars à lOh. Départ 
de la résidence funéraire 

Richard Georges 
Godin Ltée.

528, rue Rachelle Est.
Montréal

pour l église St-Jean Baptiste 
et de là au cimetière de 
Trois-Riviei es. Il laisse dans le 
deuil sa soeur, Mme Léopold 
Désilets (Eelia); son beau père. 
Me Léopold Désilets, C R ; sa 
belle-soeur. Mme William La 
Barre; ainsi que plusieurs 
neveux et nièees. frian

LAROCHELLE (Gemma Hayes) 
— A l’Hôpital Laval, le 19 mars 
1974, à P âge de 51 ans et 6 mois, 
est décédée Gemma Hayes, 
épousé de Henri Laroehelle. 
Elle demeurait au 104, rue 
Lauzé, Lac Etchemin. Les funé­
railles auront lieu samedi le 23 
mars à 10h30 Départ des salons 

Claude Marcoux Ltée, 
Place de 1 Eglise,

Chamy
à 10h20 pour I église de Charny 
et de là au cimetière St- 
Romuald Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses 
enfants, gendre et belle-fille, 
M et Mme Jean-Claude Clou­
tier (Micheline). M. et Mme 
Alain Laroehelle (Christianne 
Rouleau), ainsi que ses beaux- 
frères et belles soeurs.

878821

LECOURS ( Florence Turgeon) — 
A I Hôpital de 1 Enfant-Jésus, 
le 20 mars 1974, à l'âge de 57 
ans. est décédée dame Floren­
ce Turgeon. épouse de Donat 
Lecours Elle demeurait au 
120, bout Lapierre. St-Emile. 
Les funérailles auront lieu 
samedi à llh. Départ de la 
résidence funéraire 

Falardeau Inc.,
30, rue St-Joseph 

Loretteville
à 10h45 pour l'église de St- 
Emile et de là au cimetière 
paroissial Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses 
enfants. M et Mme Georges 
Lecours, M et Mme André 
Lecours, Mme Hélène Lirette, 
M et Mme Claude Lecours, M. 
et Mme Oneil Lecours, M. et 
Mme Raymond Bilodeau (Lise); 
ses frères, soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs. M et Mme 
Gédéon Turgeon. M et Mme 
Romeo Turgeon, M et Mme 
Emile Turgeon, Mme Rache! 
Michaud, M et Mme Rosaire 
Turgeon, M. et Mme Maurice 
Turgeon. M. et Mme Oneil 
Névére, M. et Mme Edgar 
Turgeon, M et Mme Bernard 
Turgeon. plusieurs petits- 
enfants. 881625

LEVEILIE (Annette Dorion)— A 
Lévis, le21 mars 1974, à 1 âge de 
78 ans. est décédée Mme Annet­
te Dorion. épouse de feu Lu­
cien Léveille Elle demeurait 
au 27 Ste Thérèse, Lévis. Les 
funérailles auront lieu lundi à 
lOh Départ de 

Gilbert et Turgeon Ltée.
58, avenue Bégin.

Lévis
à 9h45 pour l'église Notre- 
Dame et de là au cimetière 
Mont Marie Elle laisse dans le 
deuil ses enfants, gendres et 
belles-filles, M et Mme Paul- 
Henri Breton (Thérèse), M et 
Mme Denis Léveillé (Yolande 
Sirois). ses beaux-enfants. M et 
Mme Lucien Léveillé (Margue­
rite Gagnon), M et Mme Jean- 
Marc Léveillé (Fernande Car­
rier). M et Mme Paul Eugène 
Léveille (Laurette Lavertue). 
M et Mme Jacques Leveillé 
(Jeannine Couture). M et Mme 
Bernard Léveillé (Colette Ri­
chard), M et Mme Rodrigue 
Chouinard (Lucie Léveillée), 
Soeur Monique Léveillée. une 
soeur Mlle Juliette Donon.

i
l

Depart de la maison funéraire 
Sylvio Marceau.

270 rue Marie de 
l’Incarnation

à 9h45 pour I église Saint- 
Joseph et de là au cimetière _ .
Saint-Charles II laisse dans le BOUCHARD (Paul) — Il y a déjà 
deuil ses enfants, gendres et un ar 9ue ,on départ nous a 
belles-filles Mlle Beatrice profondément marqués mais 

% 1
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ainsi que plusieurs beaux- 
freres. belles-soeurs, neveuxet 
nieces, cousins et cousines__________________  ataan

MAILLOUX (Auguste) — A Qué­
bec le 20 mars 1974, à 1 âge de 
66 ans est déeéde M Auguste 
Mailloux, agronome, epoux de 
dame Aurélia Baril II demeu­
rait au 1583. boul St-Cyrille 
ouest. I>e jour et 1 heure seront 
annonces plus tard M Mail 
loux est présentement exposé 
au

Funérarium Lépine Ltée, 
1584. chemin St-Louis 

M Mailloux est né à Péribonka 
le 25 novembre 1907. il obtint 
son baccalauréat ès Arts au 
Séminaire de Chicoutimi puis 
une licence en agronomie de 
I université Laval. Il se spécia­
lisa ensuite en biologie à 
1 université de Montréal, pour 
se consacrer après à l'ensei­
gnement universitaire. Paral­
lèlement à cet enseignement, il 
rédigea plusieurs ouvrages 
spécialisés relatifs à la carto­
graphie des sols. Il fût plus 
particulièrement directeur- 
fondateur des cours des Scien­
ces de la Terre à l'Ecole 
d agriculture de Sainte-Anne 
de la Pocatière et assuma la 
direction de la division des 
Sols du Ministère de l'Agricul­
ture Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, sa fille 
Louise (Mme Roger Gameau): 
ses fils Jules et durent (décé­
dés accidentellement le même 
jour), Benoit, avocat, son gen­
dre Me Roger Gameau ainsi 
que ses petits-enfants Marie 
Charlotte et Jerôme. ses frères 
et soeurs Mme Irenée Lavoie 
(Georgette) d Alma. Mme Fran­
çois Boivin (Thérèse), M et 
Mme Ernest Boivin, M George­
s'Arthur et Lionel Boivin de 
Peribonka. et Ange-Aime Boi­
vin de Dolbeau. Il laisse égale­
ment ses beaux-frères et bel­
les-soeurs M. et Mme Roger 
Baril agronome de Ste-Foy, M. 
Laurent Baril agronome de 
Montréal. M et Mme Roméo 
Baril et Léo Baril de Montréal 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs, adressez vos dons à 
l'Institut de Cardiologie de 
Quebec 879147

MAILLOUX (Jules) —AGaspe. le 
20 mars 1974, à l'âge de 29 ans. 
est décédé accidentellement 
M Jules Mailloux, technicien 
arpenteur au service du minis­
tère des Transports Fils de feu 
Auguste Mailloux et de dame 
Aurélia Baril. Il demeurait au 
1583 ouest, boul. St-Cyrille. lies 
funérailles auront lieu samedi, 
le 23 mars, à 4h. Départ du 
funérarium

Lépine Ltée 
1584, Chemin St-Louis 

à 2h, pour ! église de Ste- Anne 
- de - la - Pocatiare et de 14 au 
cimetière Ste Anne - de - la - 
Pocatière II laisse dans le 
deuil outre sa mère, sa soeur 
Louise (Mme Roger Gameau); 
son frère Benoit, avocat; son 
beau-frère: Me Roger Gameau; 
ses oncles et tantes: Mme 
Irénée Lavoie, Mme François 
Boivin, M et Mme Ernest 
Boivin, MM. Georges-Arthur et 
Lionel Boivin, M Ange-Aimé 
Boivin, M. et Mme Roger Baril, 
agronome. M I-aurent Baril, 
agronome, M. et Mme Roméo 
Baril. M Léo Baril Prière de 
ne pas envoyer de fleurs, 
adressez vos dons à L Institut 
de Cardiologie de Québec.

 881413

MAILLOUX (l-aurent) — A 
Gaspé, le 20 mars 1974, à l'âge 
de 22 ans, est déeédé acciden­
tellement M. Laurent Mailloux 
(Pilote d'avion), fils de feu M. 
Auguste Mailloux et de dame 
Aurélia Baril II demeurait au 
1583. boul. St-Cyrille ouest Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 23 mars à 4h00 Départ du 
Funérarium

Lépine Ltée 
1584. chemin St-Louis 

à 2h00 pour LEglise de Ste- 
Anne de la Pocatière, et de là 
au cimetière de Ste-Anne de la 
Pocatière. Il laisse dans le 
deuil outre sa mère, sa soeur 
Louise (Mme Roger Gameau); 
son frère Benoit, avocat; son 
beau-frère: Me Roger Garneau; 
ses nièces: Marie. Charlotte, 
son neveu: Jérôme; ses oncles 
et tantes: Mme Irénée Lavoie, 
Mme François Boivin, M et 
Mme Ernest Boivin. MM Geor­
ges-Arthur et Lionel Boivin. M 
Ange-Aimé Boivin, M et Mme 
Roger Baril, agronome. M. 
Laurent Baril, agronome, M. et 
Mme Roméo Baril, M Léo 
Baril. Prière de ne pas envoyer 
de fleurs, adressez vos dons à 
1 institut de Cardiologie de 
Québec. sauts

MARTEL(Gaudiose) —A l'Hôtei- 
Dieu de Québec, le 20 mars 
1974. à 1 âge de 92 ans et 5 mois, 
est décédé M Gaudiose Martel, 
époux de feu dame Rose-Anna 
Thibault II demeurait au 485 
rue Bouffard. Quebec. lies fu­
nérailles auront lieu samedi le 
23 mars à lOh

Martel, M et Mme Albert 
Martel (Laurentienne Lali- 
berté), M et Mme Henri Martel 
((Jermaine Labrecque), M 
Mme Léo-Paul Martel iMargue 
rite Deblois), M et Mme Lucien 
Ferland (Jeannette Martel), M. 
el Mme Lorenzo Martel (Jean­
ne d Arc Forgues) M et Mme 
Amedee Martel (Marguerite 
Déroché), M et Mme Adrien 
Forgues (Blanche Martel) M et 
Mme Gérard Martel (Jeannette 
Loupret), M et Mme Jean- 
Charles Martel (Antoinette 
Fortier), M et Mme Raymond 
Martel (Claire Sansfaçon). son 
frère M. Eugène Martel, belles- 
soeurs Mme Honoré Martel, 
Mme Edmond Martel, Mme 
Eugène Martel, ses petits- 
enfants, ainsi que ses neveux, 
nièces, cousins et cousines, lie 
salon sera ouvert de 1 à 5 
heures et de 7 à 10 heures.

880728

MOFFET (Fernande) — A Qué­
bec le 20 mars 1974, à I âge de 
46 ans est déeédée mademoi­
selle Fernande Moffet, ex­
employée du CNR, fille de feu 
monsieur Jean-Charles Moffet 
et de feu dame Dolorès Fré­
chette. lies funérailles auront 
lieu samedi à lOh Départ de la 
résidence funéraire

Cloutier Limitée,
990, 1ère Avenue 

à 9h45 pour l’église Ste-Claire 
d Assise e» de là au cimetière 
Belmont. Elle laisse dans le 
deuil ses frères, soeurs, beaux- 
frères et belle-soeur Ml le Clai­
re Moffet, M. et Mme Gilbert 
1-acroix (Jeannine), M et Mme 
Jean-Guy Laplante (Françoi­
se), M. et Mme Jean-Paul Moffet 
(Simone Lefrançois), M Mauri­
ce Moffet. 880549

PILANTE (Joseph) — A Levis, le 
21 mars 1974, à l'âge de 71 ans et 
4 mois, est décédé M Joseph 
Plante, ex-employé de la Tra­
verse de Lévis, époux de Mme 
Anna-Marie Eoilard II demeu­
rait au 100, rue Napoléon, 
Lévis, lies funérailles auront 
lieu lundi à 9h30. Départ de 

Gilbert et Turgeon Ltée.
58, avenue Bégin,

Lévis
à 9hl5 pour l'église du Christ- 
Roi et de là au cimetière Mont 
Marie. Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses enfants, 
gendres et belles-filles, M. et 
Mme Raymond Plante (Jeanni­
ne Turmel), M. et Mme René 
Breton (Jeannine), M et Mme 
Robert Huot (Gilberte); ses 
frères, soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, Mme Georges 
Blouin. M. et Mme Gédéon 
Plante, M. et Mme Henri Plan­
te, Mme Orner Plante, Mme 
Adrien Bollard, M. et Mme 
Emile Boilard, M. et Mme 
Fernand Boilard; ainsi que 
plusieurs petits-enfants, ne­
veux et nièces, cousins et 
Cousines. 878878

POULIN (Clément) — A Gaspé. le 
20 mars 1974, à l'âge de 22 ans, 
est déeédé accidentellement 
M. Clément Poulin, fils de M. 
Fernand-Jacques Poulin, in­
dustriel, et de dame Pauline 
Fortier. Il demeurait au 1185, 
avenue des Erables. Les funé­
railles auront lieu lundi, le 25 
mars, à 14h. Départ du funéra­
rium

Lépine Ltée 
300, chemin Ste-Foy 

à 13h45 pour l'église Saint")o- 
minique et de là au cimetière 
Belmont II était étudiant ilote 
dlhélicoptère II laisse dans le 
deuil outre ses père et m4re, 
ses frères et une soeur: M Jean 
Patrice Poulin, pilote. N. Louis 
Poulin, pilote, Mlle Constance 
Poulin, étudiante. N Domini­
que Poulin, etudiant. M. Jean- 
Guy Poulin, étudiant. M. Si­
mon-Pierre Poulin, étudiant, 
ainsi que plusieurs oncles, 
tantes, cousins et cousines.

884281

720 CARTES 0E
REMERCIEMENTS

CAPON (Berthe) — Les familles 
Caron et Gauvin remercient 
bien sincèrement tous les pa­
rents et amis qui ont témoigné 
des marques de condoléances 
à 1 occasion du décès de Mme 
Berthe Caron, soit par offran­
des de messes, bouquets spiri­
tuels, tributs floraux, visite ou 
assistance aux funérailles A 
tous un cordial merci

878830

725 SERVICES
ANNIVERSAIRES

BEI.LEAU (ALBERT) Samedi le 
23mars 1974,à4heures p.m .en 
l’église de Saint-David, sera 
chanté le service anniversaire 
de Monsieur Albert Belleau. 
époux de feue dame Arthémise 
Michaud Parents et amis sont 
priés d'y assistor sans autre 
invitation. «ai 227

BOUTIN (Amédée) Samedi le 23 
mars 1974. à 4 heures p m en 
l église de St-Lambert de Lévis 
sera chanté le service anniver­
saire de feu Monsieur Amedée 
Boutin époux de feu dame 
Anna Turgeon. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

«77463

CJBB iCunol 3) timouski

1945 — Naissance de la Ligue arabe au Caire SERONT FERMÉS OU 20 AU 23 MARS 1974.
into — nesiauranon ne la nepumique vénitienne

1832 — Mort du poète allemand Wolfgang von 
Goethe

LE SERVICE AURA LIEU 
LE 23 MARS à 3h30 P.M.

CKRT (Canal 7) Riv.-do-loup
VENDREDI 

22 MARS
7 00 Sprint c
7 30 Marcus Welby M D c 
« 31 Hors Sene Elizabeth R c 

10 00 Dossier Les droits de 1 en­
fant c

10 30 Teléjournal Nat A Int c
10.45 Teléjournal provincial c
10 S3 Nouvelles du sport et meteoc 
11-00 Appelez-moi Lise c
12.00 Cinema Adolphe c.

SAMEDI
12.00 Roller Derby c

1 00 PssC. Psst c
2 00 Univers des sport» Cham

Monde Curling c 
4 00 Film c
4 30 Le monde en liberté c
3 00 Chevaux du soleil c
5 30 Sur le matelas c
6.30 Coup 001 c
7 00 Walt Disney c 
8.01 Soirée Hockey c LouisàMtl 

c
10.31 Téléjournal c
10 47 Nouvelles du sport c
11.01 Cinéma Un pyjama pour 

deux c.

DIMANCHE
8.55 O Canada 
9 00 Grangallo & Petitro c
9.30 Poly à Venise c

10.00 Une fleur m'a dit c
10.15 Le jour du Seigneur c
11 00 Lutte Grand Prix c
12 00 Semaine verte c
I 00 D hier à demain naissance 

d un opéra c
2.00 Univers des sports cham 

pionnat du monde patinage 
artistique c

3.30 Les jeunes scientifiques c
4 00 Chantier 74 c
4.30 Message de vie c
4.45 Heure de la Bonne Nouvelle 

c
5 00 5-D c
6 00 Soirée canadienne c
7.00 Quelle famille c
7.31 Reaux Dimanches DTempo- 

2) Ecoute c
10 00 Fléché du temps c
10.30 Téléjournal c 
10.46 Sport dimanche c 
11-00 Politique Ajout c
11.30 Ciné-Club Mouchette c

LUNDI
9 10 0 Canada
9.15 En mouvement c 
9 30 Les Oraliens c
9.45 Film c

10.00 Les Chiboukis c
10 15 Du soleil à 5 cents c
10.30 Pour vous mesdames c
11.00 Les recettes de Juliette c
11.30 Danse sur un arc en-ciel c
12.00 Pépinot c
12.30 Boubou c

1.31 Teléjournal c
1.36 Femme d aujourd hui c
2.31 Cinéma: La léte contre les 

murs c
4.00 Bobino c
4.30 Les Egregores c 
5 00 Daktari c 

(c) indique la couleur

ton souvenir demeure à jamais 
dans nos coeurs Samedi le 23 
mars à llh a m. en l'église 
St-Denis, Ste-Foy. sera chanté 
le service anniversaire de Paul 
Bouchard décédé tragique­
ment Il était pensionnaire à la 
Fraternité St-Laurent, Cap- 
Rouge chez les Capucins Pa­
rents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation

______________________________________ 880723

MARANDA (Alfred) - Dimanche 
le 24 mars a 10 15 heures A M 
en l'église Sacré-Cœur de 
Jésus, sera chanté une messe 
anniversaire pour l ame de M 
Alfred Maranda. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

880280

MORIN (Eugénel — Samedi le 23 
mars 1974 à 4 heures p.m , en 
l’église St-Thomas d Aquin de 
Ste-Foy. sera célébrée une 
messe anniversaire pour M 
Eugène Morin, agronome, 
époux de feu Mme Catherine 
Morin et de Mme Marie- 
Thérèse Lapointe Parents et 
amis sont pries d'y assister 
sans autre invitation.

 878751

PLANTE (CAROLINE) SAMEDI 
le 23 mars à 16 heures en 
l'église NotreDame de Jac­
ques-Cartier sera chanté le 
service anniversaire de Mlle 
Caroline Plante. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

881051

ROCHON (Olivine Jobin) — Sa­
medi le 23 mars 1974, à 9heures 
a m., en l’église St-Sacrement 
de Québec, sera chanté le 
service anniversaire de Olivi­
ne Jobin, épouse de Joseph 
Rochon. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

878862

790 MONUMENTS 
FUNÉRAIRES

THERIAULT & FILS
710. lere AVENUE, Quebec 524 1561

874255

VILLENEUVE monument, lettrage, depuis 
1897. 1.029 St Valher Ouest. 527-0854. 
523 5394 87046(1

PAR RESPECT POUR LE DÉCÈS DE

MME JEAN CÔTÉ
LES BUREAUX ET LES SERVICES DE TRANSPORT OE

JEAN CÔTÉ TRANSPORT
UC-À-LA-CROIX, CTÉ LAC-ST-JEAN,

VENDREDI
22 M AK.S

6 A0 Le lien c
7 00 Jeunesse c
8 Ml Ranch a Willie c
«30 Hors Senes Elisabeth K c 

10 00 Dossier Les droits de 1 en 
tant c

10 30 Teléjournal c
11 00 Appelez moi Lise e
12 00 Cinema Adolphe c
I 30 Cine-Nuit Le crâneur c
3 00 Fermeture

SAMEDI

9 00 Mini-fée c
9 30 Pierre et Popotame e 

10 00 Mon ami Ben c
10 30 Lassie c
11 oo Telechrome c
12 00 Match sur roulettes c

1 00 PssC Psst’ c
2 00 Univers des sports Cham­

pionnat du Monde de Cu­
rling c

4 00 Film
4 30 \je monde en liberté c
5 00 Sur le matelas c
6 00 Soiree Canadienne c
7 00 Vedettes en direct c
K 00 Soiree du hockey: St-Louis à 

Montreal c 
10 30 Telejoumal c
10 47 Nouvelles du sport c
11 00 Cinéma Un pyjama pour

deux c
1 30 Ciné-nuit Sous le ciel de 

Paris
3 00 Fermeture

DIMANCHE

9 00 Lutte Grand Prix c
10.00 Une fleur m a dit c
10 15 Le jour du Seigneur c
II 00 Grangallo c
11.30 Université du Quebec c 
12 00 Semaine verte c 

1 00 D hier à demain Naissance 
d un opera c

2.00 Univers des sports Champ 
du monde Patinage artisti­
que c

3 30 L heure des quilles c
4.30 Français d aujourd hui c
5 00 5 D c
6 00 Walt Disney c
7 00 Quelle famille e
7.30 Les Beaux Dimanches Tem­

po c Ecoute c
10 00 La flèche du temps c 
10 30 Téléjournal c
10 46 Sport Dimanche c
11 00 Politique Atout c
11.30 Ciné-Club Mouchette

1.00 Fermeture
LUNDI

9.15 En mouvement c
9.30 Les Oraliens c
9.45 Saturnin c

10 00 lais Chiboukis c
10 15 Du soleil à 5 cents c
10.30 Pour vous mesdames c
11.00 Pour vous mesdames c
11 30 Danse sur un arc-en-eiel c
12 00 Dr Doolittle c
12.30 Boubou c

1.30 Teléjournal c
1.36 Femme d'aujourd’hui c
2.30 Cinéma La tète eontre les 

murs
4.00 Bobino c
4 30 la-s Egregores c
5.00 Daktari c

CHAU (Canal 5) Carleton

SAMEDI
23 MARS

8.45 Ouverture c 
9 00 Mini-fée c
9 30 V'ogi l ours c 

10 00 Mon ami Ben
10 30 Lassie c
11 00 Téléchrome c
12.00 Héros du samedi c
1.00 Psst - Psst c
2.00 Digeste femme d'aujour­

d’hui c
3.00 Le monde en liberté c
3.30 Cinéma Jeunesse c
5 00 Télé-Publik
5.30 Lutte Grand-Prix c
6 30 Télejournal c 
6.40 Nouvelles sport c 
6 50 Cinéro présente
7.00 Walt Disney e
8 00 La Soirée du Hockey "St-

Louis à Montréal " c
10.31 Téléjournal c
10.47 Nouvelles du sport c
11.01 Cinéma Un pyjama pour 2" 

c.
DIMANCHE

8 45 Ouverture c
9.00 Grangallo et Petitro c
9.30 Poly à Venise c

10.00 Une fleur m a dit c
10 15 Iæ jour du Seigneur c
11 00 Sur le matelas c
12.00 I semaine verte c 

1 00 D'hier à demain c
I 30 Heures des quilles c
2.30 Univers des sports c
4.00 Film c
4.30 Chantier 74 c
5 00 5D c
6 00 Music-hall des jeunes c 
6 30 La Bonne Nouvelle c
6 45 U P A
7 00 Quelle famille c
7.31 Les beaux dimanches c 

10 00 La flèche du temps c
10.30 Teléjournal c
10 46 Sport-dimanche c 
lt 00 Rencontre c
11.30 Ciné-Club Mouchette

LUNDI 
25 MARS

9.10 Ouverture c
9 15 En mouvement c
9.30 Les Oraliens c 
9 45 Saturnin c

10 00 Les Chiboukis c 
10 15 Du soleil à 5 cents c
10 30 Personnalité féminine c
11 00 Les recettes de Juliette c
11 30 Santé à l'horizon c
11.45 Documentaire
12 00 Pépinot c
12.30 Boubou c
1.31 Teléjournal c
1 36 Femme d aujourd'hui c
2.31 Cinéma La tète contre les 

murs '
4 00 Bobino c
4 30 Les Egregores c
5 00 Skippy c
5 30 Souper-causette Horaire - 

Antenne éducative - Emis­
sion Diocésaine - Notre Mon­
de - Marit auj (Magazine) - 
Sports - Marit (Nouv Régio­
nales) - Nouvelles CBGAT - 
De ci, De ça • Méteo 

7 00 Sous mon toit c
7 30 Les Pierrafeu c
8 00 Les forges St-Maurice c
8 30 Mont-Joye c
9 00 Destination Canada c
9 31 Boney c

10 30 Télé Nat & tntemat c
10 45 Télé Provincial c
10 53 Nouv sport & météo c
11 00 Appelez-moi Lise c
12.00 Cinéma Les coeur» verts 

(c) Indique la couleur

CBGAT (Canal 9) M atone
VENDREDI 

22 MARS
6 00 Skippy
6 30 Le 24 — nou<-elles régionales
7 30 Marcus We>by M D
8 30 Hors sérié Elisabeth R 

10 00 Dossiers
10.30 Télejournal national et pro­

vincial
10 S3 Nouvelles du sport et méteo
11 00 Appelez-moi Lise
12.00 Cinéma Adolphe

SAMEDI

» 00 Mini-fee
9 30 Pierre et Popotame 

lu Ml Mon ami Ben
10 30 Lassie
11 00 Teléchrome
12 00 Les héros du samedi Ski

alpin'
1 00 Psst. psst
2 00 Univers des sports Champ

du monde de Curling 
4 00 Film
4 30 Echos du sport
5 00 Bagatelle
6 00 I,es jeunes scientifiques 
6 30 Téléjournal
6 40 Nouvelles du sport
6 51 Politique fédérale
7 00 Walt Disney
8.01 La soirée du hockey St- 

Louis à Montréal 
1031 Teléjournal 
10 47 Nouvelles du sport 
1101 Cinéma "Un pyjama pour 

deux'
1.30 Cine-Nuit

DIMANCHE
9 00 Grangallo et Petitro
9.30 Poly à Venise

10 00 Une fleur m a dit
10.15 Le jour du Seigneur
11 00 30 dimanche
11 30 Son et image
12 OO Magazine de la semaine

verte
1 00 D hier à demain
2 00 l'nivers des sports "Champ

du monde Patinage artisti­
que”

3 30 L heure des quilles
4.30 Le français d aujourd hui
5 00 5 D
6 00 Politique Atout
6.30 Teléjournal
6.40 Nouvelles du sport 
6.51 Politique provinciale
7 00 Quelle famille
7.31 Les Beaux dimanches "Tem 

po
10 00 La flèche du temps
10.30 Téléjournal
10.46 Sport-dimanche
11 00 Rencontre
11.30 Ciné-club: Mouchette"

LUNDI 
9 15 En mouvement
9.30 Les Oraliens 
9 45 Film

10.00 Les Chiboukis
10.15 Du soleil à 5 cents
10 30 Personnalité féminine
11 00 l>es recettes de Juliette
11 30 Danse sur un arc-en-ciel
12 00 Pépinot
12.30 Boubou

1.31 Télé journal
1.36 Femme d aujourd hui
2.31 Cinéma La tête eontre les 

murs"
4 00 Bobino
4.30 Les Egregores
5.00 Daktari

wmm
SAMEDI

Lever Coucher 
5.43 18.02

SAMEDI 
Basse 2h25 
Haute 7h!5 
Basse I4h35 
Haute 19h25

TORONTO (PO — Voici
les températures enregis­
trées hier dans quelques
villes d Amérique du
Nord

Min Max
Victoria 32 51
Edmonton 16 18
Yellowknife -24 12
Regina -9 18
Winnipeg -12 6
Sudbury 12 27
Toronto 25 35
Ottawa 10 24
Montréal 15 24
Québec 5 18
Fredericton 12 24
Saint-Jean, N.-B 14 30
Moncton 9 28
Halifax 17 32
Saint Jean,T -N 11 22
Detroit 29 36
Boston 34 46
Washington 39 61
Miami 72 86
San Francisco 48 58

M»u Tues
MAUVAIS '(MAS 
tt SOlÉ» ÏST
a vont «Dun

Enfin I hiver!
Vous n avez que quelques heures pour pelleter, 
aujourd hui, à la suite de la première tempete du 
printemps, car la météo annonce des rafales et des 
temperatures plus froides pour demain. les chiffres sur la 
carte indiquent les temperatures maximales prev ut s pour 
aujourd hui. tandis que les autres données sont valides 
pour le milieu de la journée.

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions pour la 
province de Québec et la vallée de 1 Outaouais, émises 
par le bureau météorologique de Montréal pour 
vendredi avec un aperçu pour samedi. En degrés 
Celsius, entre parenthèses.

Région de 1 Abitibi: période de nuages avec 
possibilité de quelaues chutes de neige locales. 
Minimum de zéro à moins 5(-21) Maximum de 5 à 10(-15à 
-12). Aperçu pour samedi: Nuageux et froid avec 
possibilité de neige.

Regions de Pontiac-Témiscamingue, de Chibou- 
gamau et de la Haute-Mauricie: minimum zéro (-18). 
Périodes de nuages avec possibilité de chutes de neige 
locales. Maximum de 10 à 15 (-12 à -9). Samedi: nuageux 
et froid avec possibilité de neige.

Régions d'Ottawa et de Montréal: minimum de 10 à 
15 (-12 à -9). Périodes ensoleillées et froid Maximum de 
20 a 25 (-7 à -4). Samedi: de la neige.

Régions des Laurent ides et des Cantons de T Est 
minimum de 10 (-12). Périodes ensoleillées et froid 
Maximum de 20 (-7). Samedi: de la neige.

Régions du Saguenay-Lac Saint Jean, de Québec et 
de Trois-Rivières généralement nuageux Minimum 10 
(-12). Maximum 20 (-7). Samedi de la neige

Régions de Rimouski. de Baie-Comeau, de Sept-Iles 
et de Gaspé: accumulât ion totale prev ue de six pouces et 
plus Vents de I est du nord-ouest de 15 à 20 milles à 
I heure minimum de zéro à 5 (-18 a 15) Maximum 15(-9). 
Samedi: nuageux.

La page d'histoire
Par la PRESSE CANADIENNE

Il y a 45 ans aujourd hui—le 22 mars 1929— le voilier 
canadien Tm Alone" qui se livrait à la contrebande 
d alcool durant la période de prohibition, était coulé 
dans les eaux internationales par la Garde côtière 
américaine et ce après une poursuite mouvementée de 
36 heures depuis la Louisiane.

L un des 11 membres d équipage se noya et s en 
suivit une poursuite judiciaire qui se termina en 1935 
quand un tribunal mixte composé de juges des Cours 
suprêmes du Canada et des Etats-Unis a accordé au 
Canada des dommages-intérêts de $25.000 et des excuses 
officielles de la part des Etats-Unis.

1946 — La Grande-Bretagne reconnaît la Jordanie.


